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• SEJOURS DE JEUNES. L·association La 
Brêche (151 10 La Trinitat) accueille des Jeu­
nes de sept à dix ans dans un vieux pres­
bythère. et ceux de quatorze à dix-sept ons 
sous la tente. autour d·une ferme où se dé­
roulent les activités ... et I ·attente du beau 
temps. Les séjours sont basés sur lïnitiation 
à la vie rurale pour les plus jeunes. et sur 
l ïnitiation à la musique et à la danse tradi­
tionnelles pour les plus âgés. Avec des ran­
données. Pour un séjour de vingt-huit jours. 
en juillet ou en août. les pri x vont de 1 250 
a 1 450 F. selon le type de séiour (car il 
y a d'autres variantes). Les animateurs ajou­
tent à leurs explications : " On sait que c'est 
cher, mais on ne peut pas faire autrement.» 
On peut leur téléphoner en faisant le (71 l 
23-91- 11 . puis en demandant le 8 a La Tri. 
nitat. Pour ceux qui n ·ont pas la l iste des 
départements sous la main. on signale que 
cela se passe dans le Cantal. 

o RENCONTRES EN BRETAGNE. • La scop 
avel nevez • . nous explique Jean-Claude Bes­
ret [cela ne vous rappelle rien ? Cherchez 
bien). coopérative culturelle de Plougrescant 
[entre Lannion et Paimpol ). fondée en 1975. 
est nee d·un des1r. " Désir d'un l ieu où 
puisse émerger un art de vivre, d'un lieu 
où puissent s'éprouver dans la durée de nou­
veaux rapports interpersonnels et sociaux, 
d'un lieu de création et de vie. Par sa forme 
juridique, elle sïnsère dans le réseau des 
sociétés coopératives ouvrières de produc­
tion, mais, tant par son objet, qui est de 
produire des services culturels, que par sa 
composition (où les travailleurs rémunérés 
sont minoritaires par rapport aux autres ac­
teurs du projet). e lle se présente comme 
une sorte de croisement entre les formes 
d'organisation coopérative du travail et une 
recherche conduite habituellement dans un 
cadre associatif. Ce choix. qui ne va pas 
sans poser de nombreux problèmes aux dif­
férents niveaux de gestion de l'entreprise, 
constitue en lui-même un terrain d'expéri­
mentation sociale à la frontière de la margi­
nalité et de l'insertion dans les cadres éta­
blis de la société économique occidentale. » 

Sur ces bases. la Scop organise. pendant 
l'été. toute une série de rencontres. de dis­
cussions et de stages · cela va du tissage 
(350 F) à une discussion sur le " narcis­
sisme et le vieillissement », en passant par 
le problème de I·111sertion des jeunes dans 
la vie (1" au 8 juillet). l 'actualité de la mys­
tique. la recherche pour une société ludique. 
ou un atel ier de peinture. [ .. Scop avel ne­
vez •. 22820 Plougrescant - Té l 20-38-13). 

• CABANES POUR ENFANTS. Dans le pro­
gramme de la Scop décrite ci-dessus, on a 
aussi relevé. pour les enfants. du 9 au 15 juil­
let. un stage sur la construction des caba­
nes. De mon temps (eh oui !). on n'avait pas 
besoin d'un animateur pour cela, mais les 
temps ont sans doute largement changé. A 
noter auss i un stage sur I·u1ilisation et la 
construction des marionnettes (toujours pour 
les enfants). du 16 au 22 juillet. 

• RELAIS INTERNATIONAUX POUR JEU­
NES. La Fédération nationa le des C.L A.J. 
[Clubs de loisirs et d'action de la jeunesse) 
dispose d 'un certain nombre de centres d·ac­
cueil sympas. où l'on peut passer ou bien 
séjourner. Ouant à l 'animation. elle est assu• 
rée par ceux qui passent ou séjournent. jus­
tement. On n ·est pas très enthousiaste pour 
les relais de la Côte d'Azur. mais. après 
tout. il en faut pour tous les goûts, et la 
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Lecteurs de T.S. et de P.H . s'aident 
à trouver des vacances différentes. 
On croule sous les informations. Il 
y en a pour tous les goûts. Envoyez 
les offres et les demandes à Claude 
Boris, 14-16, rue des Petits-Hôtels, 
Paris (1 o•). 

qualité des con tacts peut faire oubl ier l'en­
vironnemen t et le culte rendu au soleil et 
à la mer. dans un esprit touristique pas 
très original. (C.L.A .J., 69, rue Condorcet. 
75009 Paris - Tél. 878-59-46). 
P.S. Le dépliant qu'ils éditent est remarqua­
blement laid. 

Q LECTURES. Ceux qui optent pour des 
vacances nature et des balades ont souvent 
besoin de quelques bouquins de base pour 
ne pas confondre un cèpe avec une campa­
nule géante, et une chouette avec un blai­
reau. Dans la collection « Agir et connaî­
tre" de l 'éd iteur André Leson (10, rue de 
!'Eperon. 75006 Paris). il y a un certain nom­
bre de titres qui offrent l'avantage d'être 
parmi les moins chers de ce genre de bou­
quins. Il y en a un pour reconnaitre les 
arbres. pour cueillir les champignons, s·orien­
ter dans la campagne et en forêt. recon­
naitre les oiseaux et identifier les fl eurs de 
montagne. les fleurs des plaines et des col­
lines et les fleurs méditerranéennes. A citer 
enfin un bouquin sur les fruits sauvages. 
Excellen t pour éviter les coliques. Ces bou­
quins tiennent faci lement dans la poche et 
dans le sac. ils comportent des photos en 
couleurs. Tout comme ceux [plus chers) de 
la collec tion Hatier qui a depuis longtemps 
publié ce genre de guides. 
~ MONTAGNE. Plein de choses en mon­

tagne. de la randonnée à l 'écologie. Si. 
comme des lecteurs de P.H. I·année der­
nière. vous vous adressez au centre de va­
cances de Chadenas (05200 Embrun . Tél. 
508 à Embrun. dans les Hautes-Alpes). Les 
animateurs de ce centre pourront même 
vous montrer les dégâts que peut fai re une 
usine Péchiney dans une région et vous 
exp liquer comment le béton grignote la mon-

tagne. 111ê111e s·ils ont la chance d·être dans 
un coin encore préservé. 

• LECTURE ENCORE. Avant d'aller à un 
stage ou de causer écologie avec vos com­
pagnons de bagne en vacances. vous pou­
vez lire le « Tout solaire», de la Commission 
éner~ie des Amis de la Terre. qui vient de 
paraitre chez Pauvert dans leur collection. 
Conclusion de ce petit bouquin bien docu­
menté et éclairé de l"espoir d'une autre 
snciété · encore cinquante ans et on vit 
heureux. 

O LECTURE TOUJOURS. Tous ceux qui 
vont quitter Paris ou la région parisienne et 
vont se trouver livrés à la seule information 
des grands journaux de province qui règnent 
sur les nouvelles comme les seigneurs du 
Moyen Age sur les serfs. ont intérêt à l ire 
le livre d'un journaliste de province, Alain 
Besson. qui raconte comment cela se passe 
et qui essil ie d'imaginer comment cela pour­
rait se passer largement mieux. Le bouquin 
s 'appelle « La presse locale en liberté sur­
veillée », et il est publié dans la collection 
« Comprendre pour agir" des Editions Ou­
vrières. C'est bien fait et c'est accablant. 
Comme dit l 'auteur qui "connait le mons­
tre " : « Une addition de pouvoirs monarchi­
ques ne crée pas la démocratie. » Ce mili­
tant de la C.F.D.T. a eu du courage pour 
publier un tel livre face à son journal qui, 
s'i l n·est pas le pire. possède la plupart des 
défauts dénoncés par le bouquin. 

O UNIVERSITE OCCITANE D'ETE. Elle se 
tiendra à Nîmes et est organisée par l' Ins­
titut d'Etudes Occitanes (6. impasse du Fram­
boisier. 30000 Nîmes - Tél. 21-96-12) . Cette 
université sera « un lieu d'études, d'informa­
tion, de présentation de la création occitane, 
un atout culturel et d'animation pour Nîmes, 
un foyer de débats ouverts à tous ceux qui 
s'intéressent à la culture occitane dans son 
sens le plus large». Il y aura des forums. 
des spectacles. des chanteurs et des ate­
liers sur le terrain. Cela coûtera 180 F pour 
loger et participer aux activités. Les repas 
sont à 10 F et il y aura des garderies pour 
les enfants . 
~ OISEAUX. Du 3 au 9 septembre, dans 

le parc naturel régional des Landes. on pourra 
s' initier, en compagnie de spéciali stes, à la 
vie passionnante des oiseaux des marais, les 
photographier et les regarder se gratter les 
plumes Pour 400 F tout compris. (C.P.1.E. 
Le Teich. B.P 11, 33470 Gujan-Mestras - Tél. 
22-82-23). 

O FLORE DU CANTAL. Du 4 au 9 septem­
bre, l 'association Espaces et Recherches 
(place de l'Eglise. 15240 Antignac) organise 
un stage de connaissance du milieu naturel 
portant sur la flore, la végétation et la ges­
tion de l'espace dans le Cantal. 

• CANOE-KAYAK, Ouiztour (c'est une 
agence, 19, rue d'Athènes, 75009 Paris -
Tél. 874-75-30) organise des stages-randon­
nées de canoë-kayak dans les gorges du 
Tarn. Cela dure dix jours et coûte 1 000 F. 
tout compris. 

O POTERIE ENCORE. Philippe et Hélène 
Albiac (Bas-Robernier, • 83570 Montfort-sur­
Argens . Tél. 69-48-13) organisent quatre 
sessions de quinze j ours. en juillet et août, 
pour une initiation à la poterie de grés. 
On s 'initie le matin ou l'après-midi et on 
s'exerce le reste du temps, à moins que 
l'on préfère les balades dans ce magnifique 
coin du Var. C 'est 800 F par semaine. loge­
ment et nourriture compris. 
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STAGES 
DES DATES A RETENIR! 

• Deux stages de format ion de base : 

Nom 

Bulletin d'inscription 
aux stages d'été 

Prénom .... . .... .. . .. . .... . . . 
Adresse . .. ... . . 

aux Guions (Hautes-Alpes). du samedi 22 Jui l let au so ir au dimanche 30 juill ,:: t 
au matin : 

Pro fession . ... . . . .. ... . .. .. .. . 
Année de naissance .. . . 

dans le Sud-Ouest. du 19 août au soir au 27 août au matin. Fédération . ... . .. . . . .. . .... . 
• Deux stages d'animateurs de sect ion sur le thème " Parti et mouvement auto­

gestionnaire " : 
Date d'adhés ion au P.S.U. . . . . 
Responsabi l ité . .. . . . ... . . . ... . 
Syndicat . . . . . ... . ... .. ... . . aux Guios. du samedi 19 août au soir au dimanche 27 août au matin : 

dans le Sud-Ouest. du 15 août au soir au 20 août au soir. Accord de la fédération ... . . 
Hébergement : vient seul · 

• Un stage " Femmes " du 25 août au matin au 29 août au soi r (dans le Sud-Ouest). 
INSCRIVEZ-VOUS ! en envoyant ce bulletin, avec la somme de 50 francs pour frais 
d inscription, : 

OUI - NON 
sinon, combien de personnes 
en plus : 

- au PSU. 9. rue Borromée, 75015 Paris. pour les stages des Guions; 
- au PSU-Midi Pyrénées. 3, rue d'Aubuisson. 31000 Toulouse, pour les stages du 

Sud-Ouest: 

adultes D enfants C] 
Stage choisi (cocher les cases) : 

ainsi qu ·au secteur Femmes. PSU, 9. rue Borromée, 75015 Paris , pour le stage 
u Fen11nf~S ,i . 

- stage de base : 
Gu1ons (juil let) D 
Sud-Ouest (août) O 

• D'autre part. la " Fédération des élus autogest ionnaires .. organise un s tage pour 
les élm,. les membres des Commissions extra-munic ipales. les personnels com­
n1unaux ... aux Guions. du 19 au 27 août 

- stage d'animateurs (août) : 
Sud-Ouest 0 
Guions O 

Pour s ï nscri re : 
PSU. 9. rue Borromée, 75015 Paris. 

ou Fédération des Elus Autogestionnaires. 31 , rue Decrès , 75014 Paris 

- stage " femmes » (août) 
Sud-Ouest C] 

N.B. - Pour des raisons matérielles. les stages du Sud-Ouest prévus initialement 
dans le Gers auront ce rtainement l ieu en Haute-Garonne. Tous les renseignements 
seront l·ournis par la fédération Mid i-Pyrénées. 

- stage des élus (août) : 
Guions C 

IMPORTANT: joindre 50 F pour 
l'inscription. 

Les pro*essi nnels de la queue 
Les inscriptions uni \'crsita irt:s sortent e nfin de la 

gri sa ill.c e l de la banalité. Alice Saunicr-S(:ilé les a 
conçues de raçon à cl0n.'loppLT dl:' nouvelle: - qualités c hez 
les é tudiants . L'année de rn iè re, à titre d'essa i, o n les 
a \·a it incité à s'exercer a u ca tc h el à la boxe française 
pour s'inscrire à Pa ri s I X-Da uphine. Le pugilat cons ta té 
à la porte du bureau des inscriptions el à une heure 
matinale, avait prouvé une prépara tio n t rès moyenne 
des candidat s. 

Cette a nnc.'c, dans la plupart des facs parisiennes el 
clans plus ieurs unive rs ités de province il faut e ncore se 
le\·er très tèt, être cham pio n de course à pied e t savoi r 
jouer des coudes. li faut égale ment avoir le sens de 
l'obscrrn1io n pour discerner où va s'ouvrir, cla ns le petil 
matin blafard , la porte du burea u d 'inscription. 

A peu près partout encore il faut savoir lire cl a ns 
une bouk ck c risw l o u clans le ma rc de ca fé que l'on 
a bu pou r préparer le bac : histoire de devine r à l'avance 
quel jour \·ont se te rmine r - sans préavis - les ins­
criptions. Tl faut 0ga lcmenL avoir s ui vi des cours de 
phys iognomonie pour fa ire la différe nce entre un appa­
rite ur menteur c l celui qui conseille sincèrement de 
r c \·c nir sans crainte le le nde main. 

11 faut lire a tt e nti vement les écrits de Charpentier, 
le maître à penser des cadres e t Dë111ocrn1ic frnnça isc, 
pou r se fabriqu e r un bon « profil d'é tudiant » de façon 
à plaire à l 'ord i na leur que les au tori lés de Pa ris l X-Dau­
phine on t charg...: de sé lec tionne r les 700 étudiants e n 
gcst io n qu'il s \·onl acccpl e r cet ie a nnée. 

Po ur aller à Assas il fauL évidemme nt avoir un «bon» 
li \' rc L scola ire e t sm·oir ce que, là-bas, « bon » vcul dire . 
Cc premie r barrage franch i il faut se faire éclaircir la 
peau. se couper les cheveux e l éventue llement se c ho is ir 
un p seudonyme pour franc hir le deuxième barrage de 
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sélection que le G.U.D. a installé à la porte pour protéger 
la pure té de cet é tab lissement universi taire . 

[l est égale me nt nécessaire de pouvoir s upporter une 
longue s tat ion debout e t ne pas ê tre rebuté par l'hive r 
précoce dont no us bénéfic ions ce tte a nnée. 

Important encore : ê tre capable de passer en l'espace 
de que lques jours d'une o rien tatio n scientifique à un 
cho ix littéraire sans dédaigner po ur cela l'éve ntua lité 
des sc iences économiques ; ceci pour pouvoir s'adapte r 
aux a léas du grand ra llve la ncé depuis que lques jours 
à travers les 14 universi tés paris iennes. Ce qui suppose 
soit un entraînement intens if dans la conduite d'une 
mobyle tte soit une connaissance approfondie de l'ut ili­
sa tion des t ransports en commun. Car dès qu'une filière 
fe rme ses portes au nez des impé trants, il fa ut se rue r 
avant les a u t res sur un a utre département dont on a 
entendu dire qu 'il offrait encore quelques places. Cc qui 
implique une bonne expérience dans l'art de tirer les 
vers du nez clc son vo is in de queue. 

Et il l'aut, enfin, avoir de l'éducation, de la classe : 
pour savoi r choisir e t offrir la petite babiole de bon 
goût, les friandises d'une bonne maison à tous ceux que 
l'on peut solliciter e n douce pour obtenir l'u n de ces 
doss ie rs d'inscription, ou même simplement de pré-ins­
c ription , que l'o n commence à vendre au marché noir 
à Pa ris . 

Ce qui amène à l'ultime formation : d evenir un pro­
fessionnel de la queue pour obtenir e t collectionrn.:1· des 
numéros d'inscriptions que l'on peut revendre ensuite 
pour payer sa forma tion de coureurs d'inscriptions di­
plômés. 

Et les é tudia nts? lis protestent? Non, il s s'entraî­
nent. .. 

C.-M. VADROT ■ 
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LA TRANSITION EN DEBAT 

Je crains que ma réflex ion soit un peu 
courte par rapport au problème que je veux 
aborder. ma:s je ,Jrends la plume quand 
même pour exprimer l'étonnement que m'ins­
pire ce paragraphe de l 'article de B. Rave­
nel su, le Portugal dans le T.S. n 783 " De­
puis le 15 avril 1974, les gouvernements 
s:1ccessifs ont été dans lïncaoacite de me­
ner une politique économiquê capable en 
p;.rticulier de réduire le déficit de la balance 
des paiements : l 'absence de mesures per­
mettant la promotion des produits nationaux, 
de réduire de manière drastique les consom­
mations de luxe ou d'augmenter les exporta­
tions en utilis,rnt mieux la capacité productive 
nationale, exp:ique la situation actuelle ». Tel 
que, ce discours pourrai t être tenu par M 
Barre : développer les indust ries qui mar­
chent , réduire les importations par l 'aus tè • 
rité, accroitre les exportat ions. Et on precIse 
que ce sont des solut ions cohérentes à la 
crise. 

La suite de l 'article 1nd1que que deux voies 
sont possibles pour résoudre la crise : la 
voie capitaliste par le F.M I ou la voie de 
la transition au social isme. Si on sait à peu 
près ce que s ignifie le recours au capi ta­
lisme international , qu 'implique la transition 
au socialisme ? 

Dans f' ., Utopie socialiste • le chapit re VI 
explique que la première condition pour orga­
niser la mait rise collect ive des travailleurs 
sur le processus de développement est de 
« rompre la domination qu'exerce la logique 
de l 'exportation sur l'orientation de la pro­
duction. Rompre avec le marché mondial 
capitaliste est le préalable à toute réorienta­
tion de l'activité » . En regard de ces exigences 
fondamentales. réduire la consommat ion de 
luxe es t impératif pour diminuer les importa­
tions qui la permette. mais vu sous l'angle 
de la redistribution cela risque fort de s 'ap­
parenter à la solution qui consiste à conduire 
à la boucherie les vaches sacrées pour 
nourrir les Indiens alors qu 'aucun système 
d'élevage n'exist e pour les reproduire. Pour 
que la redistribution soit rée lle, il faut qu'elle 
s'applique à des biens produi ts dans le pays 
même et qu'ils soient assez abondants. 

D'une manière générale. une population ne 
peut procéder à la distribution des biens 

. 11 d . , . ~vo·I . con" t l ui t 11ccu-qu e e pro LII t qu apres ,, • ~ · C 
mule les moyens de leurs productions . 01?; 
ment. realiser cet te première accumulat:on 
L'1mpor:ation de biens etranpe,·s e: t , ~

1
°~1

:~ : 

la seule solution. Comment .es p;:i} e · . 
là que les capitalistes nous an endent · on 

· - alor s ·1d1eu le accepte leurs capi taux mais ' . 
sociali sme. ou bien il i aut S0l lS, r:ii re une 
partie de la production a la cun~om:n ::n i_un 
intérieure pour ï exporter ah n d avoir oes 
moyens de oaiement. $Gl0n le type de pro­
duit soustr; i t à la co1~so1111ratIon _1:1terne. 
matières premières . p1odu.:llon vivri ere. le! 
contraintes engendrées se~ont plus ,ou mo in_ 
sevères. L'enjeu doit donc êtrd Clél,'_rement 
perçu par les t~ava; lleurs et la fc1çc1~ o ;:ibouur 
importe autant que le but c1 atteindre. 

L'expérience cambodgienne dlustre la rup• 
ture la plus r,,dica:e poss1b:e avec le marche 
mondial , el le s'accompagne <1ecessn1rement 
des cont~aintes les p!us fortes et non seu­
lemen t économiques mais aussi . pol1t 1ques 
vu la dictatu,-e exercée i:iar le Par t i 

Notons au passage que la so_u 111 ,ssI011 C?l1~­
plète aux exigences du marche mçind1al s ac­
compagne de cont ra intes non moins fortes. 
Le Chili . l 'Argentine, le Brési l , l 'i llus trent par-
fai tement. . 

On peut donc dire . que notre _conceI?t1on 
de la transition au socialisme 1mpl1que neces­
sa1rement des contraintes économiques plus 
ou moins fortes suivant l'état de développe­
ment du pays concerné . et exige non motns 
nécessairement la maturi té poli tique des t ra­
vailleurs pour que cet te transition n'aboutisse 
pas a " l 'épanou1ssem~nt ,". de ln dictatu re sur 
le prolétariat, mais a I epanou1ssement de 
l 'autogestion. Rudes tâches 

Ces quelques réflexions portées à . la 
connaissance des lecteurs de T.S. pourraient 
peu t-être permettre que s'ouvre un debat sur 
la transition au socialisme 

J. FAQUIN, . 
L'Hay-les-Roses 

SCRATCH 

Ces fai ts sont vérifiables. Dimanche 14 mai, 
Antenne 2, " Musique and Music "· Y est 
entre autres prévue ma dernière appari tion 
à la télévision. J 'ai quitté la compétition f in 
avri l 1978. Pour l 'occas ion je choisis moi­
même la chanson à chan ter : Nogent-sur-

Marne Quatre couple ts Pr e1111er _cnuplet 
gros plan sur le cam~raman le clo1qt dans le 
nez _ eu t - quatrieme couplet. Deux cou. 
plets ont éte coupes En vo ici le IP.xte 

" Tabac et baguette. Nogent , petite anisette 
1 ou petit vin blanc 

Tu ne crois pas que c'est assez, Nogent. d'étre 
[ la ri sée: de tes enfants 

La délinquance juvéni le ça l'e conn~it 
N'ont qu'à se rendre un peu plus utiles dans 

[ le progres 
Et au 'bistrot t 'auras jamais \Ort jamais raison 
Tant que tu bois et que tu aecores _le p_atron. 
Ton pont de Mulhouse. Nogent, petite ecluse 

[ pour petit agent 
A jeun il est gentil et pourtant vaut mieux 

[ se faire petit 
Ou alors être blanc ou avoir plein de fric ou 

[ ne pas faire de la politique 
Et si c'est le cas tu es un cas faut te caser 

[ dans un casier." 
Mardi 16 mai. j'apprends à M .F Bnère que 

ma chanson a éte coupée. Ell r- n'est pas au 
courant. Vague111ent scancléi l1 sé,~. el le se ren­
seigne. Ni ie réa li sateur . ni !e prnduct~ur. ni 
el le, conseillère él r tIs tIque. n etrnent _presents 
au montage de l 'émission. 111 ne I ont vue. 
Confusion dans l'arrie re-bout1que C'est !a 
111011teuse qu i a coupe Un scratch. Bnère 
m 'accorde un autre enregistrement avec un 
rectif icatif . Je demande une garantie sur 
pap,er Pas possible. Au teléphone. Martin 
m·accorde son accord moral pour ce recti­
f1célti f. Les différents re sponsables de l'émis­
sIon essaient de m·y fai re cro11·e encore ur. 
peu Nous sommes en répe ti t101, . Martin est 
dans son bureau. Il es t occupe. Il écr it son 
article pour .. Le Matin " Sur la violence. 
Je le dérange Parmi quelques reproches sur 
mon habil lement voic i quelques extrai ts de 
son propos : 

" Moi , Jacques Martin, je suis un véritable 
prolétaire et journaliste dans ur,I journal de 
gauche : et je t'emmerde ! Il n'y ,;rnra pas de 
rectificatif. J'ai défendu l'intérèt de mon 
émission. On m 'a téléphoné. Ta chanson était 
à chier. J'ai donné mon accord pour tailler. 
Apprends d'abord notre langue ! Ne n_ou~ 
fréquente pas ! Ne reste pas chez les Juifs • 
(Je débarque). Il y a d'autres gens avec du 
talent qui la bouclent ! » 

Quels son t les droits d'un artiste vis-a-vis 
d'un producteur d 'émission ? 

Dick ANNEGARN ■ 
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par Michel MOUSEL 

Après les explosions au sein du P C.F. et au milieu du tumulte qui 
a saisi le Parti socia liste, le calme. la réfJexion et la résolution de 
notre dernière Direction poli tique nationale peuvent avoi r de quoi 
surprendre. Est-ce que nous serions devenus insensibles aux dé­
bats politiques en cours ? Est-ce que nous nous imaginerions épar­
gnés par cette formidable interrogation que suscite l'échec de la 
gauche ? Est-ce que nous aurions décidé, une fois pour toutes. que 
« l'enfer, c 'est les autres», et dégagé toute responsabd1té dans 
cet échec en nous confortant dans notre pureté doctrinale ? Est-ce 

,, même que nous nous serions accommodés de la victoire de la 
droite en nous satisfaisant d'avoir maintenu contre vents et marées notre frê le esquif? 

Rien de tout cela. Nous sommes directement en prise sur les interrogations des 
militants. Nous nous considerons comme co-responsables de l'échec du mois de mars. 
Nous nous sentons impliqués dans les réactions des travail leurs face à la politique 
que leur vaut cet échec. 

Seulement voilà : l "un après l'autre, les faits attestent que la ligne politique 
élaborée par les militants du P.S.U était juste. La question, l"énorme question qui 
leur es t posée est celle des moyens dont ils on t disposé pour lui donner toute son 
expression. La réponse à cette question est peut-être en voie de se présenter de 
manière nouvelle. Regardons-y de plus près. 

Les deux principaux partis de gauche semblent donner dans une triste mode 
rétro. C'est la crispa tion de certains dirigeants du P.S. face aux courants internes 
qui se traduit par le recours aux pratiques néo-mollettistes de MiMerrand, Mauroy et 
Defferre - le langage de gauche pour couvrir la simple conservation de l'appareil. 
C'est l'étouffement du débat au sein du P.C.F. le discours unitaire pour couvrir des 
pratiques sectaires. qui rappellent d'autres temps et s'apparentent à une sorte de 
néo-thorezisme. Ce qui a justifié la création du P.S.U. il y a bientôt vingt ans - la 
lu tte contre la social-démocratie et le stalinisme - n'est-il pas toujours d"actualité? 

De quoi veulent parler les militants du P.C. et du P.S. - on l'a encore vu au 
dernier colloque du CERES? De la conception de l'Etat; de l 'adaptation des partis 
a celle-ci ; de la nature de l 'unité; des fronts dits "secondaires" par rapport à la 
lutte de classe ... toutes ques tions sur lesquelles s'est axé le travail du P.S.U. depuis 
plusieurs années. Et lorsque nous entendons ces militants, nous retrouvons bien 
souvent des réflexions qui ont été les nôtres, Mais ils seront condamnés au silence 
ou à la marginalisation là où i ls sont. parce que là. tout est commandé par la conser­
vation du pouvoir dans l'appareil ou sa conquête. 

Que demandent les travailleurs aujourd 'hui à travers leurs multiples luttes ? 
ou·on ne traine pas. de tapis vert en table ronde, à les aider à casser d'urgence 
l'alternative dans laquelle les enferment gouvernement et patronat : la ceinture ou 
la porte. Et que rencontrent-ils ? Des partis politiques qui ont si mal dénoncé le 
jeu de la crise el ouvert d'autres perspectives qu'i ls sont paralysés devant la nouvelle 
offensive capita liste. Des centrales qui ont tellement épousé les querelles politiques 
- derrière les discours sur l'autonomie syndicale - qu 'elles éprouvent les plus 
grandes difficultés à mettre en oeuvre une stratégie unitaire et unifiante. 

Et c'est cependant là que se joue le redressement des forces popu laires. La possi­
bilité de démystifier 1· .. ouverture socki le • et donc de bloquer 1·. ouverture polit ique•. 
La reprise du débat sur les objectifs d'une transition socialiste. L'unification des 
combats pour l 'emploi des jeunes et des femmes. de ceux qui refusent les augmen­
tations de prix et de tarifs et de ceux qui veu lent un autre mode de vie. de ceux 
qui veu lent « vivre et t ravailler au pays .. el de ceux qui refusent de servir l'inté­
gration à une Europe de modèle ouest-al lemand et la protection militaire de ses 
intérêts sur tous les continents. 

Rien ne se fera hors de cette convergence, et si cel le-ci ne s'exprime pas dans 
un projet politique. Pour la première fois depuis longtemps, des forces imposantes 
sont disponibles pour donner ses moyens à la gauche socialiste autogestionnaire. 
Bien des yeux sont prêts à s 'ouvrir. Il dépend de nous qu'ils ne rencontrent pas le 
vide. De la manière dont nous préparerons et déve lopperons nos campagnes à la 
rentrée, dont nous nourrirons l 'embryonnaire Front autogestionnaire, dont nous ferons 

r ~f~/1otre congrès - de sa préparation comme de sa tenue - une manifestation de 
Logue et d'ouverture. ■ 



où va a francè? 
Salaires - emplois 

le piège 
--

En fixant la hausse du SMIC à 4 % et en renvoyant la fixation des salaires minima réels 
aux négociations par branche, le gouvernement Barre a déçu ceux qui avaie~t n:'is; quelque espoir 

dans la politique d 'ouverture annoncée au lendemain du 19 mars et confirme sa volonté 
de poursuivre une politique d 'austér ité. Mais peut-on se contenter de dénoncer une fois de plus 

une politique qui vise à souteni r les profits au détriment des salariés et à accroître la flexibilité 
de l'emploi pour faci liter les rest ructurations ? La poursuite de la poli t ique d 'austér ité 

ne s'accompagne-t-elle pas d 'une mutation profonde de la politique d'int ervention de l 'Etat 
en matière de SMIC, elle-même moyen d 'une nouvelle politique patronale d•e l'emploi? 

L'opération 
S.M.I.C. 

L 
e renvoi d-:s 11<:gucia1iu11:, Li..: 
minima réels au nÏ\·eau des 
branches. clans le cadre d'une 
révision des gri l les com·en tion­
nelles. répond à une re,,.!nd ica-

tion syndicale de rem ise e n ordre des 
grilles (fixat ion des minima rée ls au 
point 100. r éouve rture de l'é,·en tail de 
salaires ouvriers e t e mployés). Mais 
en inci tant le patronat à ce tte ré,·i ion 
compte te nu d'un re lè, e menl plus ra­
pide des bas salaires, le 2:ou,·erne ment 
poursuit un object if préci s : déconnec­
ter la formation des sala ires rée ls de 
la fixa t ion lcga le du SMIC. 

Le re lèvement. plus rapide du S!'v!JC 
depuis 1968 avait permis de t irer les 
bas salaires ,·ers le haut, no tamment 
dans les branches qu i pratiqua ie nt une 
polit ique systématique de bas sa la ires. 
Résu ltat ? Les écarts de salaires en tre 
branches se sont , dans une certaine 
mes ure, rédui ts e t une certaine homo­
généisa t ion des sala ires s 'est effectuée. 
à la fois au sein des e nt reprises (pa r 
réduc tion de la hiérarchie sala ria le) e t 
en tre en treprises e t branches . Mais, en 
méme temps , le patronat s 'es t efforcé· 
cl 'échapper à ce tte homogénéisation. 
Comment? En accélérant la res ln.1c tu­
ratiun des procès de trava il favorisant 
le recours aux OS, à la ma in-d'œ unt• 
immig rée ou fémini ne - ce qui abou­
t il à une plus for te « segmentat ion de 
l'emploi » c'es t-à-dire à un écla te men t 
accru du marché du t rm·ai l e n ca té­
gories ou en régimes cloisonnés Seule 
limite à ce processus de fragme1~l::ttio n 
du marché du t ravai l : les lu t tes d 'OS, 
d'imm igrés et d es femmes qui, en exi­
geant de me illeurs salaires. annu le nt 
l'effe t de soup lesse que le pa t ronat 
a ttend de leur recrutemen t e t con trai­
gnen t les pou, ·oirs publics à accen tuer 
la poli tique de revalorisa tion des bas 
salai res. 

De quels 
salaires 

pa r le-t-on ? 

0 Le SMIC : il remplace le SMIG en 
1970. Il est indexé deux fois : sur les 
pri x (chaque fois que l 'indice augmen te 
de plus de 2 % . le SMIC est augmenté 
dans la même proportion que les prix) : 
sur l 'évolution du pouvoir d'achat des 
salaires (le pouvoi r d'achat du SM IC sur 
l'année doit s·accroitre au moins de la 
moitié de l 'accroissement du pouvoi r 
d'achat des salaires). Dans les années 
récentes. le SMIC officiel s ·est situé 
au-dessus des minima réels dans les 
branches ayant les plus bas salaires : 
d'o_ù 1~ rôle de " tirant vers le haut " qu'i l 
a Joue par rapport aux sa laires - rôle 
~ue le gouvernement voudrai t aujourd'hui 
inverser. · 

G Les minim:1 conventionnels : définis 
par les conventions collectives. ils sont 
désormais purement fictifs et se situent 
en-dessous des salaires min ima effecti­
vement payes dans les entreprises. D'où 
la revendication de remise en ordre des 
conventions collectives et des gri lles 
qu'e lles définissent. 

.• Les_ minima réels : ce sont les sa­
laires m1n 11!1a eff~~tivement payés dans 
les entreprises. S il s se situent. comme 
dans les années passées, au-dessous du 
SMIC. celui-ci oblige à les relever. S'ils 
se situent - comme le veut aujourd'hui 
le gouvernement - au-dessus du SMIC 
l'effet sera inversé . ■' 

A~jou!·cl 'hui , le gouvernement che r­
che a la1_re du :3MIC la «voitu re-ba la i ,, 
des salaJJ"CS ; 11 vcu t donc d0scnoaoe -. . - < - 1 
so n _1n te rv~nt1,on ~tans la formation Jes 
sa la 1_res. ~ <;>perat1un a trnis cons0q uen­
ces 1111111ed1a tes su r les sa la ires : 

le SM IC étant inférieu r à l't.'n-

semb le des m inima des branches, les 
dis pari tés entre branches s'acccniuent 
- le n iveau des min ima dépend du 
rapport de force que les t rava illeu rs 
peuvent impose~· - e t, du même coup, 
le SMIC lire I ensemble des salaires 
ve rs le bas et n o n plus, comme après 
68, vers le haut. 

- le patronat es t inc iié à revoir la 
politique d e rém unéra tion: ckjà il pro­
pose de clé[inir u n sa la ire minimum 
an nuel, ce qui modifie la néoocia tion 
ur les salaires réels. Son obje~tif? En 

in tégrant clé ornrnis clans le salaire les 
ré muncrations colllplémen taires (13• 
lll?is, pr)rnes ... ), prouver qu'il n 'es t pas 
10 111 , vo ire qu'on sern au-dessus des 
fameux 2 400 F par mois ... S i les tr a­
vai lleurs e t les ·yndica ts sont bien fa­
vorables à l'i n tégra t ion clans le salaire 
des complé m,: n ts de rémunération, il 
est évident qu 'ils ne sont pas chauds 
pour l'arrèt de toutt: revalorisat ion. 

- fa ute cle conventions collectives et 
d e possibilité ~ de luttes svndicales, les 
r~lllUIH~)-a~ions des salariés ùes profes­
s ions li bt'rales du commerce et de 
ce rtains serv ic~s sont déconnectées de 
cel_les d es autres sala riés qui, e lles: 
-;u 11To11t le SMfC officiel. 

t::::.:.:: ;;;;;;: 

co,11ventions 
collectives e t 
segmentatio n 

de l'emploi 

L 
_l·, ,u1 1:-c·qucïlcc·:-- de· êC: de:-,:11g:1-
g_..:men t é ta tique clans la [or ma­
l1on des salaires ne sont pas 
mo indres . 

. . Les nouvelles prat iqucs ck fili~-
1Jsat1on ~t de mise en plaCl' de: soci.:tes 
~le . s_ern_ces, l'a p pel à u n personnel 
111 t.cnma11,c se son t tradu ils cl'unl' part 
P? r_ u ne lllu ltiplicat ion des con,·cn tions 
reg1ssan t le pe rsonnel cl ·une 111(·111L' cn­
l reprisc , cl'autr~ part par ]'absence de 



cou"'.ertur~ conven tionne lle pour une 
parue ':ro1ssante <lu personne l. Autrc-
1;1ent d_It, la structuration ac tuelle de 
1 ~mpl01 se traduit p~i: la constitution 
d ~~ n~yau de salanes s tables mais 
het_e_rogeyies <: t. ~'une nébuleuse de sa­
lar.1es d_es~ab11Jses. ~ enes, ce type de 
sll uctui at10n est lom d'être géné ralisé 
et se ren~ontre plus paniculièremen1 
- au moms_ de façon massive _ sur 
ce que R. Lml_,a rt e t ~- _Coriat ( 1) ap­
pe!ler:i,t les « _s1_tes » : s1~en1rgie, pétro­
chunie,, nucl~all"e .. : Mais il indique le 
sens d un~ evolut10n qui pourrait af­
f~c~er rapide ment l'ensemble des ac ti­
vnes . 

Dans cette perspective, les néaocia-. . , ~ 

t10ns qm s ouvrent posent un problème 
majeur pour l'avenir. Alors que les 
conventions collectives ont, dans le 
passé, permis d 'étendre à l'ensemble 
d'une branche les garanties obtenues 
par la lutte syndicale e t donc d 'unifier 
la situation des trava illeurs des bran­
ches, elles son t transformées aujour­
d 'hui par le patronat en un instrume nt: 
de segmental ion de l 'emploi: chaque 
convention collective accorde en effet 
des garanties dé rémunération , d'avan­
cement e t d'ava ntages sociaux très di­
verses ; selon qu 'il s sont cotivert s par 
te lle ou telle convention, les tra \·ai lleurs 
se trouvent donc dans des s ituatio ns 
très d ifférentes; une masse croissante 
d'entre eux est même exclue de toutes 
garanties. La remise à jour des con­
ventions collec tives apparaît comme 
l'occasion, pour le patronat , de met tre 
en place une nouve lle divis ion entre 
les travailleurs et de récupérer par là 
cette «flexibilité» que lui a fait perdre 
depuis dix ans les lut tes cl'OS immigrés 
et femmes. 

Syndicats: 
que Faire? 

S il ne prend pa_s c~nscience très 
\ 11e des lie ns e tro1ts entre poli-
1 ique salaria le cl politique 
d ·cmploi et des implications de 
la politique que gouvernement 

e t pa trona t ten tent d 'i mposer sous cou­
vert de n0gociation , le mouvement 
syndical risque de se l rouver pris à 
un véritable piège: l'ins titutionnalisa­
tion d 'une s iss ion au sein clcs collec tifs 
cie travai lleu rs qui , tû t ou tard , rejai l­
lira sur l'organisa lion ·yntlicale elle­
même. 

li est clone urgent d 'engager une 
réfl exion collec tive su r les pratiques 
actuelles des ·a la ires e t d 'emplo i e l 
sur la stratégie synd icale à leu r oppo­
ser. L'analyse des pratiques en cours 
clans les dive rses indus tries, banques, 
se rvices, adminis t rations et la compa­
rnison de ces prat iques en const itue 
un préalab le. Au-de là, la réflexion doit 
s 'engager autour de plusieurs in terro-
ga tions : · 

- Faut-i l avancer un objectif de sa­
laire minimum interprofessionnel a fin 
d 'ho mog~néiser les pratiques salariales 
entre branches mais aussi, de plus en 
plus, a u sein d\111e même entreprise ? 
Faut-il porte r la lutte au niveau gou­
vernementa l ou a u niveau clu C.N.P.F.? 
Faut-il au cont raire rechercher 1·110 1110-
généisation au niveau des pratiques de 
l 'emploi? 

- Quelle réponse apporter aux nou­
velles pratiques de segmentation de 

l'~mpl?i _: reclé rinit ion des champs 
d app lica t 1011 clcs con\'cnt ions collec­
ti ves , lutte pour un ensemble de garan­
ties minimal<.:s pour tous les t;avail­
leurs ? ... Que lles en sont les consé­
quences sur le mode <l 'organisation du 
syndicat ! 

une nouvelle 
philosophie 
économique 

Q ll_:t l l'L' pour CL'll l cl'aug111e111.a-
11on du SMIC : le gouverne­
ment Barre s'inscrit bien clans 
!,'. con_li_n~1ité _de la politique 
d aus tente ma is la philosophie 

libérale qu i sous-tend la volonté de 
désengagement é ta tique en mat ièr e de 
formation des salaires consti tue un 
to1:1r!1ant important dans la politique 
su1 v1e depuis 1958 (l'opér;11iu11 libéra­
tion des prix illust re bie n, · dans un 
aut re domaine, cette nouvelle philoso­
phie économique du pouvoir). Et si 
Barre montre qu'il res te fidèle à une 
stricte police des salai res, on ne redira 
jamais assez que cette police des sa­
laires est aussi le masque d'une police 
de l'emploi e t que les trava illeurs ne 
peuvent pas choisir l'emploi contre les 
salaires ou vice versa sans lâcher la 
proie pour l'ombre avec, au bout, la 
défaite. 

André GRANOU ■ 

(1) cr. d~r» Colloque de Dourd~n. la div is ion du 
1ra\':lil . Jdirion .: Galil\:c. 

CERES: La grande lessive d'Evry 
Etonnant. Pendant deux jours, à Evry, où ils tenaient leur XII< 

colloque. les chefs du CERES se sont vivement affrontés sur la 
plupart des thèses qui jusque-là constituaient la base du " consen­
sus • du courant. Christian Pierret. le nouveau député des Vosges. 
est apparu comme le porte-parole des contes tataires contre la 
• vieille garde .. des chefs historiques (Chevènement, Motchane 
et autres Sarre) . 

En mettant en cause. pêle-mêle. dans une intervention mani­
festement appréciée par la majorité des délégués, ,·analyse du 
capitalisme monopoliste d'Etat. la pratique bureaucratique de 
l'unité, l'insuffisante analyse des sociétés " socia listes " · la sour­
dine mise à 1·affirmation autogestionnaire, c'est manifes tement la 
ligne de l'entente à tout prix avec le P.C. quïl en tendait viser. 

Mais au-delà des interrogations et des remises en cause incon­
testablement salutai res, les propositions apparaissent simplement 
f loues sinon ambigues. Ainsi la définition de la " rupture " comme 
un • processus lent et chaotique mais senti et vécu par tous", 
même si elle insiste à juste titre sur le fait que la conquête du 
pouvoir, ne se réduit pas à la colonisation de_ l'appareil d'Etat, 
peut évidemment permettre bien des compromis. Et notamment 
avec • la ligne Rocard • qui était en permanence en point de 
mire de l'ensemble des débats . 

Car la grande lessive d'Evry n'est qu'une escarmouche dans 
les grandes manœuvres qui se développent au sein du P.S. pour 
fa définition d'une nouvelle majorité. Faut-il passer le compromis 

avec les rocardiens ? C'est manifestement la perspective dans 
laquel le se situe Christian Pierre! en recueillant. contrairement à 
ce que beaucoup croyaient. un écho largement favorable à la 
base. Faut-il au contraire tenter de reconduire la majorité d'Epinay 
[Mitterrand, Mauroy. Defferre. Chevèneme11t) ? Les chefs histo­
riques du CERES se sont bien gardés de trancher. Après une 
intervention de Motchane dont le caractère " sermonneur " appa­
raissait comme une caricature du CERES. Chevènement a fait 
preuve d'une singulière prudence. Même biaisé par ces consi­
dérations tactiques qui en limiteront probablement la portée. et 
le débouché, le débat est impor tant et ne saurai t nous laisser 
indifférent. 

Dans une période où en dépit du verroui llage systématique 
des directions. c·est la recomposi tion de l 'ensemble de la gauche 
qui est à l 'ordre du jour. nous devons être attentifs à toutes 
les interrogations et ouverts au débat avec toutes les campo• 
santes de cet te gauche sans craintes de contamination. ni pré­
tentions excessives à la pureté idéologique. 

A un moment où nous ne craignons pas de nous interroger. 
dans la perspective de notre prochain congrès. sur la place et 
le rôle de notre parti. comment pourrions-nous craindre un tel 
débat. y compris avec ceux qui de loin ou de près ont participé 
à un moment ou à un au tre à l 'entreprise historique du P.S.U.? 

François DALBERT ■ 



:\lh.·hcl n ocard : 
pour un :.!T:td u;,IJ,inc ,, p ;._•p,:r1.. . 

Tous les courants et tendances du P.S. se retrouvent 
aujourd'hui autour d'un même slogan 
haro sur Michel Rocard! 

Sacré Rock y ( 1 l ! Si je rn\icouta is je 
lui e nverrais mes fé lici tations tassor­
tics de cri tiqu..:s, bie n sù r J. Il ..:s t prn­
babk cq1L:nd ,1nt qu'un tel impair me 
vaudra it a ussitô t u11L' exclus ion sa n:, 
a ppel du mo uvement ré \·olu t io n naire; 
je sera is san!-' doute bouté vigourcuse­
·111e nt hors du comité de rL;claction d L' 
TS, \·oué à la vincl ic lt: populaire L' l à 
l'exécratiu11 !,!énL;r~1le; mun d l igiL· :--e­
rait p robabk-:-rnent b1·ü lée e n place pu­
bl ique m·ec mes CCU\Tcs cumplè ic's . 

Auss i 111'abs 1icndr"i -k de lels c·xcès 
irrespo nsables. E t . s u_v·e7.-L:11 assurés, _je 
n 'omettra i pas de Lknunccr k n..'.·u-rc• 
form i:--mc et :--o n cortègL' o dieux ck 
faux sem blant s et d'audaces c·n trompe 
1 'cei.l. 

Rcconn8isscz pourt a nt que la clénon­
c iat ion cn\'ieuse de Roca rd pa r to ut 
ce que la gauc he compte de bureau­
crates s incères et de pe tit s c lwfs h is­
to r iques a de q uo i fa ire pâ lir d e con­
\'OitiSL' plus d'un gauchis te patenté. Et 
que lui \·a ut ce t ho nneur ? Il veut faire 
clu réform is m e à la s uédoise, le bougre, 
et il le dit! JI em· isage d 'arrive r a u 
pou\·o ir ::;ans programme colllmu n s'il 
le faut. con tre le P.C. s i c 'es t néces­
saire, puur faire clu g radua li s mc pépè­
re, aclapt0 a u m a rché e t aux con1rni11tcs 
..:conom iqucs, et il l'avoue ! Un réfor­
mis llle peinard m ·ec expérimenta tions 
sociales à la c ld . Voilà ce qu' il ose . 
précon i:.er, l 'abom inable ! f\\"o ucz q u ' il 
, . a de quoi hé risse r le poil de tout 
s ta lino-rdormis tc et socia l-bureaucrnlc 
qui SL' r cspcC IL'. 

Eux qui s ·apprc.'.:' ta ie nt en tout e quié­
tude ti pc rsé\'é rer Jans le ur è trc , \'Oilà 
que le dL'Sa tre cle mars 7_8 leur e:xplose 
au ,·isa!lc, que leurs ,·1eux discou rs 
pou'>:.iétcu x ne trou\-cnt plus g râce, 

que to ut ce q ui sent le soufre et l' inno­
\·a tion in té resse davan tage que leurs 
\' il' ilk-s rengaines. 

Césarisme démocratique 

A pe ine ..:c rasL;e au P.C., la to rna d e 
de la con tes tation sa is it lc P.S. E lle 
a tteint d 'abord ceux q ui incarnen t la 
vie ill e politique: le cla n mitte rra ndistc 
c l les d ir igeant s d u CERES. Ic i a u ssi 
- com111c au P.C. - L'Iie s'en prend 
à la lois a u con te nu e t à la form e, a ux 
ob jec til's politiques e t aux méthodes 
ck direc tion. Ce qui ne pe ut plus durer 
a u P.S. ? Le« césaris111 e c/é11w,ra t iq1.1e » 

de Mit terrand e t de ses proches, écrit 
1 ' un. L 'au1u1·itarisme b urcaucra tiquL'. 
des pe tits c he ls d u CERES, proclame 
te l a utre. L'absence d e lien \·ivant avec 
les 111o u vc 111e nts soc ia u x, aff i1 ment les 
rné llles . On ne nous rdcra pl us le coup 
du « 0 11 efface IuuI et 011 rec.:0111111e11-
c.:e » , re pre nnent-il s en chœur. 

Sur ce dernier point les contes tata i­
res obtie nclronl probablement sa tis fac­
ti o n , a u moins en partit' . Mais sur ks 
a ut res '! 

Au P.C., o n a coutullle d e pul\'é ri ser 
les contes ta ta i1:es, quit te ü re pre ndre 
plus tard certams de leurs thè m es e n 
compte . Bureaucra tie au to ritaire obli­
ge. 

Au P.S., les tradi tions sont différen­
tes . La social-dé mocratie a d 'autres 
tours cla ns son sac. Les no ta bles et 
les bureaucrates sauront canali ser et 
utilise r à leur profit le bouillonnc.m c nr 
~ctuL'I, sovon ~-en ccn a ins. Cc qu' il s 
1111 poseron t cl abord , c'es t un re tou r 
a ux bonnes \·ieilles formu les d'antan 
celles qui o nt fa it leurs preu\·L':--, c{ 

d'"bord it un !10nnC: tc, panag_e du pou. 
\'oir. Le cont rok de I apparc.:11 a ux un, 
(Mauruy ?J et l'expr_css10 11 pub lique aux 
au tres (M it tnrnnd? Rocard?). Le par. 
t i p n '.:s ickn t icl td qu'on l'a connu jus. 
qu 'ù présent en pre nd ra un éricux 
cou p d:rn s l'a ile. 

Le vent en poupe 

A pa rtir d e cc sché m a, toutes les 
combina iso ns sont possibles , la moins 
invraisemblable étan t u n affrontement 
des « w1i1a i res » contre les « 111odcr. 
11isI es ». 

Mais la question princ ipa le est ,1il­
leurs. Le P.S . sera con t ra int de rééra. 
]ue r ses pe rspec t ives en fonct ion de 
la nouve lle s iua tion. Rocard est le seul 
à lu i propose r une politique coh0rentc 
qui pren ne e n compte certa ines aspi­
rations no u ve lles. C'es t pourquoi il 
dérange el' inquiète les équipes en 
p lace. Il a, par la fo rce des choses, 
Je ve n t e n p o upe, tandis que les autres 
vo ien t le sol se dérober sous leurs 
pieds. 

Le courant a u togestionnaire, et sin­
ouliè rerne nt le P .S. U., aura ien t to r t de 
~ou s-estime r ce phé nomène e l l'am­
p leur d e la crise gui affecte les poli­
t iques e t les form es d'o rganisations 
lracl iLio nne lles. Pourront-il s sa isir l'oc­
cas ion et offri r d 'au tres perspect ives 
à ceu x qui s' inte rrogent? C'est toute 
la question. 

Léo GOLDBERG I 
(1) Appella tion f;,111ilii-rc pu ur Rocnrd l~lichcl). 

cinéma 78 

N° 235 * JUILLET 78 

• CINEMA ET SEXUALITE 
MICHEL FOUCAULT 

GUY HOCQUENGHEM 
BERNARD MULDWORF 

CLAUDE MICHEL CLUNY 
JACQUES GRANT 

JACQUES FRENAIS 
MICHELE VENARD 

LE FESTIVAL DE CANNES 
L'ANALYSE DE PLUS 
DE SOIXANTE FILMS 

• Et puis 
• Situation du film musical 

• Le c inéma yougoslave 
en évo lution 

• Le cinéma québécois 
en panne 

• Les films du mois 

• En vente partout et 
6, rue Ordener, Paris-1s• 

12 F 



Rê olu 
e 

u 

Réunie les 24 et 25 juin la 0 . . . . 
élaboré une résolution politiqu irectio_n politique nationale du P .S.U. a 
dant l"été et à la rentrée Elle\ consac~ee aux initiatives à prendre pen­
la future élection du Parl~ment auss! iscuté des problèmes posés par 
place, cest dans le prochain n eur_opeen au suffrage universel. Faute de 
assorti d'articles. El le a en ou~me~~ _d7 T.S. que , ~e texte sera publié, 
démocratique pour la préparationr~e ~f1; 1 le_ calenan~r et une procédure 
et du congrès de décembre . d" _a ~onference nationale de septembre 

, 1scute des probl · · d' 
un texte contre la répression qu· , emes etu 1ants et adopté 

i s exerce sur le mouvement des soldats. 

La politique du gou\·erncment Barre 
clcp~1is l,a \'ic to ire é lec torale de la 
dr0llL" n es t pas la s imple acœntua­
tion cks poli t iq ues d'a ustérité cks 
gou\·crncrnents précédents. La droit..: 
ent~nd met_tre _à l?rofit le.: répit qu '.:llc 
espcre aYoir a m s1 obtenu pour impo­
ser cl..: profondes t ransformation 
struct ~1~·clles a u_ capita l is m c f rançai 
et ractl11 e r son mtégra t ion sur le plan 
europél·n. 

La nouvelle offensive 
capitaliste 

1) _La politique du p ou\·oir es t pré­
sentce comme un « retrait de l'E tat 
d~1-rièrc les mécanism..:s du marché » , 

bien q ut: la po lice soit d e plu s en plus 
appekc à fa ire respecter la conccp­
uon pa tronale d e la « lib..:rté du tra­
rnil » . Elle vise en fa it à s ubs tituer 
à l'intcrvention de l'Eta t celle des mo­
nopoles nationa u x et multina tio naux. 
Elle es t illus trée princ ipale me nt par 

- la su ppression de /'ass istance au x 
ew reprises ..:n d iffi c ulté d ont Barre 
ne cache pas qu 'el le m enace d es s..:c­
teurs entiers ( tex t ile, sidérurgie, cons­
tn.1c1 ion e t réparations navales , e tc.) ; 

- la libération des prix qui doi t 
facilite r cette « sélection naturelle » 

des cntrep1°iscs concurn:ntie lles cl la 
reconstitution des profits, les ra ttra­
pag..:s salariaux s'effectuant avec un 
déca lage considérable clans le temps ; 

- l ; politique d u SMIC par branche 
qui est des tinée à fai re perdre a u sa­
la ire m1111mu111 son rô k d 'ent raîne­
mL'nl d a ns lcs sec te urs à bas sala i­
res e t donc d'affa iblir les force s a u 
d!! t riment des I ra\·ai ! leurs. 

Ainsi, entreprise par e ntre prise , 
branche par branche, les condition s 
du cha ntage vis-à-\•is des 1ravaille_urs 
sont réunies : ou accepter la baisse 
du pou\·oir d'achat qui garantit la 
compétiti\·ité , ou prendre le risque du 
chû111agc. Toutefois, a u ni\·cau na tio­
n:.il, il ne s'a"il pas d'un..: a lternat i,·..:, 
puisque le r~s ulla t d'une te lle pol iti-

que era ü la fois la bais::.c du puu­
\·01r d'achat l!l la s uppr..:ss io n d 'em­
p lo is indusl'Îels par centaines de 111il­
liL'rs. 

D'autr..:s me ·ures qui ,·isenl à ac­
compagner ce tt e politique auront éga­
k:mcn t des conséquenc..:s sensibles sur 
la \·ie quo tidil'nn...:. En encouraoeant 
J'afkcla tion cl..: l'éparrrn..: \·ers le; ..:m­
plois produc til ::., c'cs i°I..: problè m..: du 
log..:1ncnt qu i r isquè d'i'.:trc aggravé. 
f:n reportant sur les usagers le ddi­
c 1 L clcs services pu b lics, on prend lc 
ri::.qu..: de ckgrader encor.: k s condi­
tions de transport e t 011 chois it clc leur 
faire pa Tr le prix exorbitant du pro­
gramme élcc Lro-n ucléaire. 

li s 'agit d 'une politiquc cohéren te, 
qui vi~e à place r la France de p lain­
pied a\·cc l'Allcmam1e rétléralc dans le 
cacl r ...: d'une intégra tion européenn<.: 
complète. Ccpcnclani, l'élimination de 
nombr..:11scs en l reprises ,·a su sci te r de 
no u,·ellcs contradic tions au se in de la 
bourgl·oisi...:, dont le R.P.R., avec son 
idéologie nationaliste et réac tion naire, 
essaie ra de pro fi te r. 

2) Les init ia Li\·cs de Gisca rd complè-
1...:nl , sur le p lan politiqu..:, le nouv..:au 
dispositif économique . 

La politique cl'i11terventio11 1nilitaire 
sur tous lcs te rrains d'a ff ron lt!lllcn l 
entre les peuples e n lullc ..: t l'i mpéria­
li s111e \ isc à comp..: nscr la suprématie 
économ ique de l'Allemagne pa r rap­
port à la France, par un ..:ngagcrn<.:nl 
plus actif de cd lc clernièrc clans la dé­
fcnsc armée des intérêts occidentaux. 
Une sorte de partage du t ravail s'opè­
re a insi en Europe. c ntn: la domi na­
tion du modèle économique l!l social 
a lkma nd c:l le gcnclarmc impérialist...: 
français . 

En même temps , Giscard a besoin 
de consolider so11 as~ise électorale. 
C'cs l pourquoi il 1·L·la11CL" ks in itiati­
ves tendant à fac ilitL"r un.: « ouvc:rtu­
re politiqu..: ,, qui cléplacL-ra it ve rs lc 
centre l'axe de sa ma jo rité. La nor­
nrnlisa tion européL'llllL' · ck la FrancL' 
troun:rait ainsi ég;alcnwnl sa dimen­
sion politique. L..:s é k ct ions européen-

ne:, fourniront l'ou.:asion d'accentuer 
la 11re.)~i u11 pour /'a i.:cepu1Iiun d'u11 
cu11scn ,1s politico-social. 

Hésitation de la gauche 
et combativité des travailleurs 

3) Face à cela, l es prutesta tiu11s de 
la go11 c/1 e ne s11ffi 5e11t pas. Bii:n au 
con tra ire . trop de questions laissées 
clans l'omb1T ü l'<:poquL' de l'union de 
la gauchc expliqul'n l l' incapaciLé des 
ex-partenaires à riposter d lïcace­
ment : le refus cl..: po ·cr le problème 
de la mobilisat ion des trarnilleurs fa. 
cc ~, la crise; les cloutes entretenus 
s ur la possibilitL; d 'une a mt!lioration 
su bs tan tielle du pouvoir d'acha t; l'ab­
sen~c d'une s t ratégie interna tional<.: au 
mo1n::. commune; l'a ttacht:mcnt des 
uns cl le ralliem..:nl clc.:s autres à l'Eu­
rope ; les suggest ions sur les méritcs 
de l'économie clc 111arché. Tout cela 
n'a guère préparé à ta iri: face à la 
n?uvcl l_e politique économique e t so­
ciale, a con tre r la politique d'inter­
v..:ntion militairc, à désamorcer Je piè­
ge eu ropécn, et facilite le déroulement 
de l 'offcnsive giscardi..:11 ne 

Da ns de teLJes conditi~ns. il n 'es t 
guè re surprena'\ll que les difficultés 
surgi ss...:nt clans l'ada pta tion des s tra­
tégies synd icales. Mais cc qu i est p ré­
occu pant , c 'es t le fa it què les d ivisions 
en Ire les cieux partis de «auche voire 
même les enjeux de ku~s déb;ts in­
tern..:s, con tinuent à pcscr sur les 
choix syndicaux , au risque de déso­
r i..:n tcr L'ncore p lus les travai lleu rs. Or, 
cc qui se passe sur le terrain social 
..:s l dé te rminant pour la l"L'USsi te de 
l'opérat ion du pouvoir : <;a l'est à 
l'c:\·iclcnœ pour la po litiqu~ ècono mi­
qu_e c l soc_ïalc ; _m~is l'« ou,·crture po­
llt 1quc » n es t rcallsable que si l'idée 
cl 'unc « ouverture sociale» a é té ac­
crédit é. 

4) C'est des tra Pa ille11rs c11x-111ê111 es 
cI11e v i ent la contesIatio 11 d es possibili­
tés d'1111e "011vert11re sociale». Bon 
nombre d'ent re ..:ux , conce rnés par les 
problèmes de chômage, de bas salai­
rt:s, d'accé lérat ion des caclenc ...:s ont 
vi te compris qu 'ils n'a\·aiL·nt rien à 
a ll enclr..: des promesses dL' négocia­
tions dont k cadre es t limité à l'avan­
ce pa r le patronal. Barre <.:l les pa­
trons n'on t aucun.: raison , ni a ucune 
volonté, de sa tis ra ir..: les rcn:ndica­
tions s'ils n'y sunl pas conLraints par 
l'ac tio n. Ils ont c herché au cornraire 
à désamorc..:1· wute contcsta tion avant 
lcs vacances. La \·iokncc po lic ière dé­
clenchée à Cléon, Flins , Sa inte-Anne, 
Cambrai, Lip, e tc., ou les déclarations 
de Barre cont rc les ouvriers ck s arse­
naux \·iennL·nt l'n fournir cks preuvt:s 
su p pklllL'nal i rL'S. 

Mais cda ne démo111..: pas la comba­
th ·ité ouvriè n: qui sL" manikslL' de­
puis un mois . Après k s O.S. tic Re­
nault , cc sont k s l°L'mm..:s chez Mouli­
ncx q ui passent ü l'orkn~ive coutre 
un trarnil parce llisé et sous-payé. Ces ......i 
lu I tcs nL· sont pas les seuks puisqu'un ~ 
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grand nombre ch:- conflit s pour de 
ml!ilkurs salaires éc latent : lainièr..:s 
d,· Cambrai. Calbcrson, ga rages ch: Lo­
rknt , BcrliL't. c han 1icr:,, nudéaircs. 
chanti,-r d u tunnL'I de Fr<;jus ... 

C<' sont sou\·ent k s sa lari<;S du bas 
de l'échdk qui ont réagi contre la 
compression Lks sa lairL'S. En mèml! 
t..:m ps. cetk réact io n exprime un sen­
tinwnt dl' « ra -k -bol » ;1 l'égard d l' la 
clé!!racla1 ion de l'ensembll' tk la con­
dition ouHil·n.: .. Mais la politique gou­
\'<.::rn..:mentak et pat ronak appuy0e 
sur la menacl' du chômage, k recours 
de plus e n plus intensif à la di,·is io n 
cil' la c lasse ouvrière, a ux soc ié tés de 
sen ·ices, dïntérima in.:-; , la muluplica­
tion du nombre dl! 1ran1illcurs hor!>· 
sta tut posent ck nouveaux problè m..:s 
pour l'<.:x tens io n e t la génfra lisation 
des luttes. 

Ni la globalisation art ifi c il'IIL' des 
conflits, ni les seules néguciations syn­
dicat s-pa tronat par branche ne peu­
vent rc·soudre cc problème. 

Aujourd'hui doi\·cnt donc sc déve­
loppe r ck nou,·elles pe rs pect ives po­
liitqucs s'appuyan t simulwnément sur 
un débat unitaire et sur k :,, luttes 
quo tidi<.:nncs des trm·ailkurs pour 
leurs revendica tions (notamment sur 
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Frunt Au1ogL' 1ionna irc . k P.S.U. a 
men(· une campagne s ur _ k thèm<.: 
« \li, rl' , Produ ire c l Tra,·aillcr Autre­
ment » . Aujourd'hui, mê ml' clan_s. un 
con ll'X te cl i rf é1-1.!n l , les p rupOSI l JOnS 
qui \' ,;laient lailL'S ·uni susceptibles 
ck répondre a ux questions que se 
pos<.:nt les travailleurs L'n lutte, e t c\ 'al­
firmcr k proje t politique a utoges u on­
nairc racL' à la cri,<· clc la gauc he. 

Le P.S.U. en1encl consacrer les se­
maine~ qui vicnnl'nl à préparer le 
ac tions qui se s itue nt clans ce tt e pe rs­
pcct i\T. 

Le P.S.U. organ i .,e 1111e r e11contre de 
ses 111ili1an1s e t sv111patl1isa111s e11ga­
oés da11s les 111//es· ac 111elles afin d 'e n 
faire k bilan (fonm.:s ck lut l<.!, objec­
tifs, rc:s ult als); cl'analvser la restruc­
turation capital is te aciuellc c l ses d­
fc t:s sur l'o rganisat ion d u t ravai l, les 
sa laire:,, <"t l'emploi; d'envisager les 
ripostcs quL· pe ut apporter le coura nt 
autogl!s t ionnai re. 

Il e11.~agera à la rentrée deux c<II II· 
pag11t's. l'1111 e contre le c/1ù11rnge, l'au­
tre cu111re la !Jais.\e cl11 pouvoir 
cl'acllat. 

Cl!s ca111pagn<.:s, sous de, rormcs di­
verses, p<.:rmet t ron t un<.: convergence 

- sur le plan pulitiquL' , ca1· elles 

L.1 hausse des prix ; 
vrg:1 111 -.cr l:1 ripv:-,IL' cl k contrùlc populaire.. 

l'emploi. k:,, sa laires . la réduc tion du 
temps de travail à 35 heures , le droit 
de \ i, re et traYa ilkr a u pays ... ); ccl­
k~-ci , trop longte mps sus1JL'ndues à la 
pers pec tive d'un changement politi­
que , ne doi,·cnt pas aujourd'hui ê tre 
lkL'!> au seul bon-,·ouluir du gouvcr­
ncmL' nl L'I du patronat. Amplifier e t 
coordonner IL'S mou,·l!nlL' llls soc iaux 
e .1 indispensable. 

Initiatives pour le P.S.U. 
el le courant autogestionnaire 

5) La JT:,,pon!>abilité du P.S.U. cl cel ­
le du courant a utugl'stiunna irc sont 
engagét!!> dan:,, cctll.! bat a ille. An·c k 

seront centrées sur la possibilité de 
comba ttre la rcsLruc1urntion du capi­
Lali slllL" da ns ses aspects k s plus sen­
s ibll's : clics seront é!!akmenl l'occa­
sion de populariser les propositions 
du :,,ocialismc autogestionnaire, seul 
pru_kt politique répondant à la situa­
tion pn:senlL'; 

- sur le plan de la recherche de 
l'unité, car elles PL' rmcttrail!nt d'asso­
c ier loc.:akmcn t. n:gionakmcnt, et 
évcn l ucl lcmL·n t nationalemcn t, le plus 
grand nuinbrl' de travailleurs cl d<.: 
leurs organisations. 

6) Ca111JHl,!!_ne cu!11re le cluî111age : 
DL·s L"Xemplcs rccents munirent que 

k:,, kmmcs <'l les kunes forment la 
grande mas:,,e des ti·av~ilkurs frappés 
par le chùma}:!L'. DL· plu:,, L'<'S mê mes 

exemples rappellent que le meilleur 
terrain de r iposte est celui de la ré­
g ion. C'<.:st po~trqt,ioi le ~.S._U. propose 
pour la rcntrcc / organisai/on c/e ras­
se111ble111ents régionaux s11r le chô111a. 
ge des jeunes el une journée nationa­
le de l'e111plui des f e111111es. 

Dans ce but, le P.S.U. s'adressera 
a ux organisati_ons c~n~ernécs : orga­
nisat io ns syndicales ev1dcmment, mais 
aussi organisations de jeunes, mou­
vements de fcmm<.:s, é lus municipaux ... 

Il contacte dès aujourd'hui ses élus 
afin qu'avec l'ensl!mble des fédéra­
tion~ d'é lus soit é tudié le rôle que 
peuwnt jouer les collectivités locales 
(municipalités ... ) dans la lutte contre 
le chè m a!!L'. Il décide de relancer ses 
propositions pour le regroupement 
unitaire des chômeurs avec l'appui des 
syndicats et des municipalités de gau­
che. 

7) Cw11pag11e contre /'c1ug1ne11tation 
des prix et pour la hausse du pouvoir 
d'achat 

Les hausses de prix, el particulière­
ment celles des tarifs publics (E.D.F., 
S.N.C.F., R.A.T.P ... ) et la baisse du 
pouvoir d'achat, organisées par le gou­
ve rne ment Barre, sont directement 
rcs st:n t ics par les travailleu rs. 
Le P.S .U. en tend prendre les initiati­
VL'S s uscl'p t ibles ck cons titue r une ri­
poste dficac<· contrl! ces hausses. Dans 
CL' but, il appelle à tous le!> niveaux 
k-.; organisa tio ns L'I mouve m ents en 
lutte s ur les problèmes de la con­
sommatio n, en particulier syndicats 
du cadre de vie, organisations de c.:on­
:,,ommatcurs, syndicats cl'usagcrs... à 
discuter des formes diverses que pL'ul 
prl!ndrc un contrüle populaire clans 
cc domaine (au torêduct ion , contrôle 
sur b, ci rcuits de disrribution, bo\'· 
co ti ... ) ct à les mettre en œuvrc. · 

8) C'est à trm·ers ces lutles qu'::iu­
_i ourcl'hui peut progresser unL' rL'· 
flexion critique s ur les objectifs el 
moyens de l'action. En même temps, 
la ê rise de la gauche. de son unité L'I 
de ses objectifs de société, nécessite 
que soit r e lancé k débat sur l',1uto­
gestion. La direction du P .C.F. paraît 
en mesure auj ourd'hui d'écraser la 
contestation interne, mais au détri­
ml!nt cle l'image démocratique qu'ell e 
a cherché à se donner depuis le 22·· 
Congrès. Dans le même te mps, le dé­
bat ébranle le PS oü pou r la première 
foi s l'autorité de Mitterrand est con­
tes tée, et avec elle le modèle prési­
dcntialiste du « nouveau » P .S . Par 
rapport aux interrogations cks travail­
leurs sur la situation actuelle et aux 
questions que se posent les militants 
sociali s tes et comrnunis tcs , le P.S.U. 
entend organiser une vaste ca111pa­
g11e précisa11t de 111a11ière concrète les 
choix qu'i111pliq11e a11jo1trd'l111i le so­
cialis111e a111ugestion11aire. Les nom­
breuses ré unions qu'organiseront ses 
sections cl fédér.itions, ::iinsi qlll.: l'édi­
tion d'um· brochure argumentaire don­
neront toute son ampleur à cctk cam­
pagne. ■ 



social 

Renault: 
ouelle st•atégie 
syndicale? 
Le conflit à Flins pose des questions fondamentales 
à la classe ouvrière et aux organisations. 

Le dcrni,.T acte du conflit Rena ult 
es t e n train de se joue r ap rès la réou­
\·erturc complè te de l'us ine de Flins. 
Tout le prob lè m e es t de savoi r s i les 
ouvrie rs spéc ia lisés des presses \'Ol1l 
res te r isolés, o u bien s i leurs camar::i­
des des chaînes, « lockoutés « durant 
p rès d 'un<' sema ine sans aucune contre­
partie au niveau du sa la ire, \'Ol1 l se 
joindre à e ux. 

Mardi 20 juin , la R t!gie Re nau lt m ·ai t 
rem ·oyé c hez e ux la m o itié des t raniil­
leurs ·d e l'us ine. Les trarn illcurs irnmi­
!lrés, dans leur grande m ajori té , ont 
J té les plus lo uchés par cette mesure. 
Habile m a nœ u v1·e de cliv i!i io n. Pu is les 
forces d e po lice so nt inte rn:nues pour 
é\·acuer une deux ième fo is en 15 jours 
l'ate lie r des presses occupé . Le:; C.R.S. 
e t les !!ardL'S mobiles sont ensu ite 
res tés cians l'u s ine, vis ibles de tous. 
lis ceinturent en t re a ut rL'S l 'a telier 
(k s pre:;:;es t r;ins[ormé e n .vé,ri,tab\c 
blockha u s. La plupart des clcleg ucs 
comme les O.S. presses ne peuven t Y 
pénét rcr. - . . 

« Ne /J/IS /rnl'l1il/c r aFec la pu /1cc dons 
/'usine . a ,·ec lt!s f11 si/ ç tians le dus », 
c \ •ta it le mot d 'ordre la nc<.: pa r la 
C.F.D.T. e t la C.G.T. a u x 10 000 trava i!­
leurs (s ur 20 000) convoqués pa r la d1-
rcct io n. Seuls que lques ccnta inc,s d'o u­
\Tiers profess ionnels _v 011 1 reponc~u 
mais pas pour lo ng tt:mps . Les o,u11l­
lcurs o nt repris le travail a u bout cl une 
journée, l'e ntre tie n a u bout _d ~ de ux. 
Tris te con s ta ta tion : des m1l11e rs de 
tr.wailleurs, français pour la plupart , 
accepten t sans broncher les forces c,t,e 
l'ordn: clans leu r us ine - comme s il 
s'agissait d'un phénomène normal. 

L'a priori de la C.F.D.T. 

L'enje u de la g rè~·c ,d ~s prcs~c~. es t_ 
énorme : un échec s1gn1'1c des d1za1~c~ 
d e licenc ie m e nts d'ouvrie rs et de c)ck­
!!ués e t peut -étre la fermeture de I ale­
lie r durant des m o is . Or, sans c~tcn­
s ion la !!l'L' \ 'C des pre:--ses es t nrn1ntc­
nanl inefficace car durant le lock,-ou_t 
la R0gie RL·nault a d'une part cl~m~­
na!!L; tics o util s , d'autre part la br!que . 
po'i:1r se L:OU\TÎr dura11t t~.>LII le m o is de 
juillet. tes pi2ces qui lui manq uent 

Comment a-t-on pu en a r river là ? 
Que lles responsab.ilités pèsen t s ur les 
organisations syndicales?, Comment s~ 
fa it-il qu'il ait é té imposs ible de mob1-
Iiso:: r les I LO 000 m é ta llos de RL~na ul t 
pour créer un véritab le rapport de 
fo rces à l'échel le de l'entreprise? Les 
divcrnences syndicales, dont to ute la 
presse se fa it l'écho , on t-elles empêché 
une mobilisa tion impo rtante? 

L'unio n syndicale Re na ult C.F.D.T e t 
la Fédé r::ition de la mé tall u rgie C.F.D.T. 
ont considéré, pratiquement dès le dé­
part , que les condit ions d 'une o fl'cns ive 
D:énéra le des t ravai lleurs n'<.: ta ient pas 
réun ies: proximité imrnéd1alc des \ 'H­

ca nces qui rend prudente la grnnde 
masse des rrava illeurs, occupatio n t rès 
minorita ire de l'us ine de Cléon e t g rève 
d'un seul a te lier à Flins. La C.F.D.T. 
Renault et la F.G.1\il. ont do nc basé 
leurs propositions s u r une s t ratégie à 
m oyen e t lo ng te rme. La C. F.D.T. me t 
e n · avant un objec rif' : la négocia tio n 
d 'unc convGntion collec ti ve de lou:; les 
m <.: ta llurgis tes. Pour y pan·enir, c lic 
p ro pose q ua tre heures d~ gr0vc p a r se­
m a ine cla ns toute la me1a llu rg1e (ces 
q uat re heures de g1:ève sont , l~ _utili­
ser suinrn t les concl111ons s pcc1f1qucs 
de chaque enrrcprisc), _En o ut1:e,, la 
C.F.D.T . accuse la C.G.T. de prefe rc r 
les acco rds d'en 11·cprisc. 

Les propositio ns de la C.F.D.T. sont, 
dans leur énon cé, séduisan tes . La con­
vention collec ti ve nationa le s ignifiera it 
la fin des dis pa rités dn ns la mé ta l­
lurg ie, l'égalité en tre· les lrnrnillcurs. 
Les quntre heures d e grève pa r semaine 
pe rme ttra,ient ,u1~e , lutte cl'enssmb!c 
coorclonnce, re flech1 l', sans qu il en 
coût e rrop au x mé tallos. Une press io n 
constante de masse s 'exercera it s ur le 
pntronat. Mais où le..· bâ t blcsse-t-il ? 

D'abo1·d il n 'est pas fac ile dl' fa ire 
pro::ndrc e n compte l 'objec tif de la 
com·en tion collcc ti\·c na tionale aux lra­
\,:1illcurs des !!rancies c 11 t re prises. E 11 
cfl'L'I , ceux-c i o nt. du m a l à c ro ire que 
son contenu sera supé rieur aux « m·an­
ta ncs » dont ils di sposent déjà. Pour 
et;';; , la barre du compromis se s ilu~'ra 
e ntre les plus favorisé:; cl les moins 
favo risés. A partir de là il s se sentent 
difficil e ment concernés. 

Ensuite, la [o rme de lu tt e (les 4 heures 
par semaine) ne correspond pas à 
l'éta t d 'esprit act uel des t ravai lleurs 
les plus combat ifs , Ceux-ci recherche nt 
l'dficaci lé immédi nte, q u il le à se cou­
per des aut res . Ils pr6nent ln tulle 
frontnle e t l'épreuve de force avec le 
patrona l. 

France-Italie 

La F.G.M.-C.F.D.T. se base sur l'exem­
ple ital ien . Mais, ce faisant, e lle ren­
\·ersc l'ordre des rac le urs . Il a fa llu le 
« m ai rampant » italien qui fu t une 
lame de fond a na logue à mai 1968 en 
France pour imposer un contenu à la 
convention co llective des mé tallos iln­
lien:--. Nul n'a prol ité de mai 68 en 
Franc<.: pour l'imposer a u pa tronat, 
Depuis, k s mé ta llos ita liens, [orls 
de le urs acquis, de leur pr ise de 
conscie nce , peuvent mener des act ions 
à long terme, coordonnées, p lus ic u1·s 
mois nvanl k r c 11o uvellc 111ent de la 
convc n lion tous les deux nns. 

Imit er le 111odèle ita lie n, sans réu n ir 
les conditions prénlab les , peut condui re 
à l' irnrnobilis me, à la paralysie. Une 
convent ion cullec ri ve na tio nnle des mé­
ta llos a u contenu réellement favora ble, 
1k po'urra ê t re o btenue en France q ue 
da ns la fou lée d 'un vaste mouvement, 
la mobil isn tio n s'effec tuant sur des 
objecti fs s imples et. clairs : sa la ire 
nÙnimum de X ... francs ( 1), a ug men­
tatio n égnlc pour tous su r le sa ln irc 
cle base, les 35 he u res . 

Pourtan t se pose le problèm e de 
savoir pourquo i celte Juli e ne serait 
pas o·énérale cl pourquoi se re p lier sur 
une pol itique par branc he (mé ta llurgie , 
chimie, tex tile ... ) q ui divise les tra­
vai lleurs. 

Dans le conflit Renault , constatons 
que la s traté<> ic de la C.F.D.T. ne répond 
pas du tout"'à la s ituation immédi_ate . 
Pour l'heure, elle laisse le cha111p lib re 
nux discussions avec le patronat su r les 
te rrains cho is is pa r cc de rnie r. La 
C.F.D.T . Renault s'est convaincue qu'il 
é ta it pratiquement inut ile de tente r une 
exte ns io n des L'o nlï i ts en cours. 

La C.G .T. Renault e t la Fédéra tion 
des travailleurs de la mé ta llurgie C.G.T. 
on t tenu un la ngage dur en apparence, 
lis me ttent cn ques tion la poss ibilité 
d 'aboutir à des accords avec le patro­
nat. Il s dénoncent l'a tti tude de la 
C.F.D.T. qui, à vra i ùire, leur n facili té 
la tâche. Mais dans la pratique, sur le 
te r ra in , la C.G .T. n'a rien à proposer, 
elle colle a u m om ·emc nt sans savoir cc 
qu 'elle fera le lendema in. Elle n'a p ris 
a ucune init iative co nc rète permettant 
une réelle- ex tens io n ck la lutte chez 
Rena u lt. 

Le conflit RL·na ult semble l'occnsio n 
d'une vas te opération public ita,ire ,de­
vant la presse c l le pays. dou?lce ~! un 
b luff cons ta nt sur la mobilisa t1o n rcellc 
des travailleurs. La C.G.T. a nno nce en 
perma ne nce des chiffres pharam(neu~ 
de travailleurs e n lut te clans les us111es , 
chiffres e:onflés. 

Pour ;:;1Ïeux s ituer l'a ltituclc de ln 
C.G.T., clonnon!:, que lques exemples sur 



Flins. La C.F.D.T. Renault Flins prupuSl' 
l'ex te nsion d u conllit clc:, pre" ·e·, à 
l'ensemble de l 'u ::. in.:- d0:, 1c 25 mai : 
la C.G.T. fa it t raine r jusqu'au 1 ' j uin . 
La C.F.D.T. Renaul t Flins ckmamk a la 
C.G.T. de pré pa r..:r k s tra\·a illcur,-. i1 
un t:\·entuc l lock-out prc\·i::. ibk pour k 
vendre di 2 juin: la C.G.T. rduse, cs ti· 
mant qu 'il es t improbablt!. R6,ult a t : le 
tract l'Ommun de:, ore.anbation ,-. s \·nd i­
calc!> est totalcmcn t inadapll; a l.i s i­
t uation du lm:k-uu t a nno nce' pa r la 
direc tion . Après la pn.'miè r..: o rclo n· 
na nce du j uge de r.:f0 r..\ la C.G.T . ,-.u rl 
un t ract en cria nt \·ic toire. La police 
n 'évacuera pas les gr0v is tcs de-, pr..;;,:,c:, 
et e ll e critique, de \·ant les io urnaiis tcs . 
la C.F.D.T. qui d é mura lisJrait le:, tra­
Ya ille urs e n affirmalll que k jugcmenl 
n'est pas te llement fa yo rablc. 

On pou rrai t a ins i multipliè r les ..:xem­
p lcs . A e n croire la C.G.T., la d irect ion 
es t iso l.:c e t le rapport des forces favo­
rable. Où m è nent de telles m ys t irica­
tions ? 

Il re:, ·ort de CL' qu i Jll°l'l"l'tk ljlll' k., 
posi tion:, clc la C.F.D.T. ~< L·11.i_, t1!. fJ _i ;1 ;, 
ne sont pas e:x .. 1CIL'lllL' lll L0 e' lic:S (IL' 1 u111: >1, 
s vndicalc Renault o u de la F.G .. vi. .\-Lii, 
ii est inckniahk que· l"l' ;ie· ,o,: • :1 : k s 
pos itio n s léclé rnlc ·. ni k s L11 r: '.lctl ll'!'- :: l' 
l'unit L'· n1cl icalc qu i , 0111 l. 1 c.1u ,-.: til' 
l 'éch ec ck l 'i..:x tc nsion du ;.,>11! I,! :: 1- 11 11, 
m ê m e. li la u: :,.i \ o ir d',:burd l::1!:1 , ·,•r 
Cic\·a n t ;,a p:-o rre 1w:·(L' :n·:111, dl' dcl l011· 
ccr unil a téralcmcn( ks ~,l1' 1·L"• .. 

En L'ire•( , k c-on ll it Rl'M:ul t püSL' Ulle 
série de q t.: .: •;t ion, r:..J11ci ,1:n,; :; 1 ak·!-- 1 acl' 
à un pa11·unat campant s0li dct11L' lll s u r 
ses posit:on:,: uu c11 es t l\1nlll' cùlltT <: !L' 
dc la c lasse m.1\ ·11~TL' s u r k k 1Tai11 dl' 
la lu t te clcs cla",-.e s ? Pou rq uo i l'L' tk 
sépara t ion en l1 e rrnnurite: vu:11bati\·e l'i 
g ra nde 111aju1·it é attL· nti s tL' ? Les_ re:_ 
ponse,; s'appuyani o.;ur de;, schcma:-­
s im plis tes ;1 'm ·anc..:nt a rien. 1':uus 
n'échapperons pa , ü une .1na 1ySL' ck 
la réali té l k la c la!--SL' ou\ r ii:re· . 

Daniel JUGE a 

(1) i\ou, n'a\'Olh pa, , uulu ll."Î t i,i.:1 lllh .. ' , n ll\l lh.' 

La grève des O.S . t1 Flins : 
pourquoi cette ca:,sun..' ,.:111rc 111inor11 c cu111ba1i\1..• 

l,.' t majur i 1~ .1th:n 11~tc ? 

Moulinex • • 
des con,mandos contre 
les fiemmes en grève 
Cadres, CRS et gros bras CFT évacuent 
les usines occupées. 

Moulinex est une société qui se porte 
bien : 10 600 salariés (surtout des fem­
mes) r é part is d a n s onze u s ines. Chiffre 
d'a ffaires e n 1977: l 458 506 F, réa lisé 
dans la vente d 'unc gamme d e plus 
en plus étendue d'apparei ls élec t ro• 
ménage r s : fr ite uses, sè c he-cheveux, 
fours au to-ne ttoyant , e tc ... bref, tous 
les instruments qui sont sensés « libé­
rer la fe mme ». 

Mais Moulinex, c'est a ussi un patron 
de combat qui paie mal les OS, qui 

les faits travailler à des cadences in­
fe rnales, dans d es conditions p récaires. 
Le ras le bol éc latait le 15 juin à l'us ine 
d'Alençon (2 800 salariés) . Les o uniè­
res ckcidaie nl d'occuper. Cc mouve­
m e nt fit tache d'hu ile. Furent to ur à 
tour occu pées les u s ines dc Cor mclle­
le-Royal (près de Caen). F,res n a:,1-su r­
Sanhe, Mamcrs, Mayenne, V illaines-la ­
Juhe l. Fi na le ment , jeudi clcrnic r, neuf 
unités sur onze étaie nt en !!l'L'\·e ou 
occupées (celle d'Argl'ntan e t ' S.1int-Lu 

a y<1 nl re_10111t la luttc). Objectil's: 400 F 
d'aug1rn.:ntalion. pou_r tous, k s ponts 
payés e t 1~ c mqu1e me ::.1:•m<1inc clc 
congés payes. 

L'~ppe l aux tribunaux 

Da ns d es r égio n s qui rnll!nt mas~i­
vem en t à d roite (Bassc-Norm ,1 :1dic L'I 
Pavs de Loire), on n ·avait pas \'li u11 
111cim·e111en t a us;,i arnpk e t aus~i dt:r 
ckpuis la g rève d es OS du Mans . La 
clir~c tion y a tout d 'abord opposo.: la 
tactiq ue J u s il e nce. Le 23 _iuin, cl ic 
cntanrni t cell e d e l 'intimidation L'll en­
voyant à to u s et to utes ks ;,alario.:s 
une le t tre tra it a nt les gr0 \·istcs d ' « ir­
re spo nsables » e t la rèvendication ck-
400 F d' « insens0e », ajouta nt, su prè:mc 
hy poc ri s ie: « i/ fau; 111ai111e11wu tr(l­
vailler avec ac har11e111e111 puur l'os 
fmnilles, 1•os en/anis ». Le rdu !-- ,k 
négocier han te les lL·tc s pa t 1·011:ilc~. 
L'appel a ux tribunaux pour 1'0v;irua­
Lio n afi n d e ra ire rc!--pcctcr « la li bl'I IL' 
d e t rava il » es t de rie.ucur. MoulinL', 
n 'y éeh a ppc p <1s qu i :.,ploilc de·" 111il­
liers d 'OS pour des sa la ire:, dépas:,:1n1 
à peine 2 000 F par mois. 

Le.: dernier \\'ce•k-e ncl scmblait deTuir 
ê t re calme. Au cour s d'unL' rc'·uniun 
synd ica t-pa tron<1 t , tenue n::ndre·di dcr­
niè r , c hez lè prdet de B<1ssc -Norma11• 
di e , ·il é ta it conve nu q u c des né~ucia ­
t ions s'ou\Tira ient le lundi matin. Pour­
tant la din~c tion appuy0e p a r SL'S c:a­
dres grassem e n t payé!> et s es chcflail­
lons en décida a utre ment. Lundi mat in, 
les occupants de l'us ine d e Corml'lk­
le-Roya l é taiènt expulsés pa r de~ mm• 
manclos de cad res e t des !!ros bnt!-- de 
l'ex CFT. Le même scénario SL' 1 L'pru· 
duisait à l'us ine d'Ale nçon. Chaq uL· roi~. 
les CRS s uiva ient les comma ndos de 
la direc tion . La collusion es t é\·idenll'. 
Plus légale ment, l 'évacuation des us i­
nes d e Fresnay-sur-Sarthe e l de Ma­
m ers a é té d écidée par le tribuna l du 
Mans . Les unités d'Ale n çon e t de Cor­
m e lle-Ie-Royal é taie nt clo ne « occ upées» 
p a r des cadres, des flics e l quelques 
non grévis tes. Une m a nifes ta tio n <1 e u 
lieu lundi ap rès-midi à Aknçon pour 
p rotester contre cc gL·nre d e m é thodes 
p o lic ières e t pa t ronale s . 

Les ouvrières 
ne sont plus _une minorité 

Ces m é thodes se général isen t : fm·o­
risées par d es juge ,nè ntS d e tribuna ux 
prononcés très rapidem e nt , e lles ten­
te nt d e casser les grèves actue llc!>. On 
a pu le constater à Flins, Sainte-Anne, 
aux Lainières de Cambrai, s ur le ch a n­
tie r de Malville, e tc ... 

Mais, c h ez les Moulincx, lès ou\TÎL'rL'S 
en grève ne sont pas une minoriie:. 
Après la provoc<1tion patronale, elles 
ne reprendront pas le travail sou s la 
menace des bandes a rmées d'un pa tron 
dictatorial. Ce lui-c i cle\Ta négocie r e t 
écoutt:r leurs exige nces. 

Y.S. ■ 



forum de l'autogestion-== 

15e •encontre des GAM 

ont: 

Co1e~~it tfa
2
vf iller_ avec _les associations, la population? Réunis aux Ulis (Essonne) 

e ma, derniers, les Groupes d 'Action Municipale ont fait le point. ' 

Qud doit é t 1 ,, 1 'i n !L'rlocu ku r pri, i­
lég iè d'une munici pal it L;: k s asstJL·ia­
tions (rc p rcsenta t i1L's et 0nan,-.I ou la 
popula tion (insa is issabk <.' t di,·i!--,'L' '). 
LL' déba t 1e muc to u t k cou r, lllL auto­
ges t io nna ire . m C·nw s'il n\•s t pas tuu­
juu rs a w,s i t ranchè L'n n•,-. t,-rnw,-.. 
Pourta nt il co ndui t ù ck:-- cumpurt l'· 
mc n ts très o ppusl;S: à \la uduncuurt 
(Doubs), le const·il 111unic1pa l s 1imuk 
e t .::ncou ragc la \' ic assoc iat i,·,· la plu:-­
cliverse. A Lo L11 ic rs (Eure), k Cumi tè 
cl'Ac t ion de Gau che ent end t ran:-L'L' l1Lk:r 
la q uasi-to ta litc: d es fo rnH.:s assuc ia,i,·L·:­
au profit d'u n dia logue di t L'L't L't 111,b· 

s ifi(; ent re k: pou,·oir munic ipa l ,·t la 
popula t ion . 

En l'éta t , l 'u na nim ité se l'a it a u :..cin 
des G.A.M. pou r marquer son :--cp t i­
c is me à l'égard cil- certa ines p1·at iqu..:s 
m u n icipa les de la gauche dcpL,i:-- k · 
coi1quê tes cle 1977 : c umul tks ma nda ts 
po li tiques e t a ssocia t if.-;, concq11ion 
é t riq uée e t t imo rél' de l'ou,·ertu rL' des 
commissio n s mun icipa les i:t la popu­
lation, info rma tion réduite ou t;-i rdi1 ..: 
su r les dossiers épineu '\, cont rôle de · 
a n imateurs c u ltu rds (Orléans ). li s S U!!· 

gère nt que la 1·ic a ssocia ti l'(: so it fav~­
ri sl;L, pa r un u rba nis me convivia l e t des 
lieux cle rëncuntrc plutô t que par 
des s ubn·n tions pate rna lis tes. Et ils 
œ uyre n t à la résolutio n des cont radic­
t ions ent re popula t io n e t re prc::senta nts 
associa t ifs ou ins t i tutio nne ls cla ns un 
sens a u togest io nna ire. 

Une double évolut ion 

A t ravers ces deux jours de re n­
co nt re la na tu re des G.A.M. s 'es t ma n i­
fes tée. Mou vement de te rra in e t cl'ac­
tio n (1) à l'échelon communal, les 
G.A.M. on t \·oca t ion à participc·r a u 
pouvoir po lit ique loca l, e t il s di ffè ren t 
pou r cela de la Confédéra t ion syndicale 
d u cad re de 1·ie. · 

I l. ont connu une dou b le (;volu t io n 
depuis les p ion n ie rs de la période 1963-
1967. Ernlu t ion politique e n a pporta nt 
un sout ie n qui n 'L'St pas inconditio nnel 
à la gauche, et en ré pudia nt les va ri é tés 
du ~ent risme mode rn is te . E\·o lution 
géographique a ussi : loca lisés d 'abo rd 
clans h~s nouveau x ce n tres urba ins 
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Ja\'un-...:r un u rb:l n h1m: convivial 

qu 'ils dél'rich0rent pou r la gauc he 
socia li s te , les G.A.M. 'insta llent main­
te nan t a ussi dans clcs centres ru raux 
refusan t de s'étcincl rc et cherchan t 
dan<; une nouve lle dérnocr;-itie commu­
na le les moyens de résis ter à l'exode 
indus t ri L'I ; ~,ins i les G.A.M. sont a ux 
cieux bout s des mou vemen Ls de popu­
la t ion. E t t racent-ils le mê me avenir ? 

Un obserrn teu r ex térieur peu t soup­
çonner l'exis te nce de t ro is types poli­
tiques de G.A.M., do nt les rencontres 
na t ionak s rv th m<::n t , ma intiennen t e t 
s ti m u lent l' icle n tité com mu ne : l 'auto­
ges t ion communa le. 

Le pre mier type rencont ré serait le 
cor responclan t des collecti fs a llem ands 
de c itoyens. Ce type de G.A.M. se c rée 
à la s u ite d 'une lu t te po nc tue lle (comi té 
a nt i-ma fia à Puteau x, environne ment, 
défaillance d 'un service munic ipa l, e tc.) 
q u i rro\·oq ue un rassemblement in ter ­
c lassis te, se donna nt ensuite une struc­
ture perma ne n te d'in ter ven tion et, 
subsidia ire ment, de prise du pouvoir 
local par les c itoyen s. 

Le second type correspond aux 
G.A.M. les plus a nc iens de par leu r 
fonda t io n. f is ont subi depuis 1974 une 
concurrence sévè re du P.S., soit que 
celui-c i les a bsorbe cla ns sa croissance 
ou les sa tel lise comme partenaires face 
aux com munistes (Grenob le, Orléans), 
soit q u'il che rche à les é lim iner ou à 
p rend re leur p lace : a ins i, a lo rs q u'aux 
é lections munic ipa les de 1971 scul le 
P .C.F. s'opposait à la présence des 

G.A.M . s ur les li:- tc · de "auc he parce 
q u' il ne les situait pas sir l'c..:chiquie1· 
partisan , en 1977 k P.S. v mi t une 
égale 10rocilé comnH: il Yerres (Es­
sonne) ou à Sain t .. Jcan-ck- la-Ruelle (Loi-­
re l ). 

Un nouvel é tat d'esprit 

Un irois iè rne type clc G.A.M. appa­
rai t , rés ulta t du dédai n des partis du 
program me commun à 1'0gard de, non­
pa rtisans; il s'agit de groupes poli­
tiq ues ni pa rtisans, n i poujadistes, n i 
sec taires : assoc ia tions r o lyfonct ion­
nel lcs (grou pes dc pression, syndica ts 
el poli t iq ues à la fo is), ib n 'l1és1tent 
s ur aucun ter rain de la con tes ta t ion, 
cons ti tua nt clcs listes aux munic ipales 
dans des vi lles movcnnes sou,·cn t avec 
le P.S .U., e t obte nà nt etc~ scores sign i­
fica t ifs : Pon tarl ie r· ( 14 % ) , Châtenay­
Ma la bry (7 %), Yer res (14 °o ), Ville­
cresnes ( 12 %) , Viry-Châ t illon (10 % ), 
Bron ( 19 %), Ha rgn ies (49 °o a u 2,· tour), 
Marly- le-Ro i (6 °o). Ailleu rs, ils im­
posen t leur présence sur cll's lis tes 
d 'un ion : Aix-en-Provl'nce, Gai llon , Vil­
lebon-s ur-YvL.· t te, Br ia nçon, les condui­
sant mê me à la dctoire. JI y a dl's 
mai res G.A.M. à Mcvla n e t Saint-Pr iest 
(Isère), Ferriè re-la-Grande (Nord), Hé­
rouville-Saint-Clair (C a 1 , . a clos). Ces 
G.A.M. , par la mult iplication de leu rs 
interventions, u n é tat d 'espr it expéri­
me nta l et no n dogmatique, la sou plesse 
décentralisée du discours et le goü t de 
l'act ion de masse, n 'augurent-ils pas de 
l'avenir des fronts autogest ionnaires? 
I l y a des rendez-vous à~ prend re pour 
la rentrée. Louis JOUVE ■ 

(1) Penda nt la rencontre , le GAM de Vilkcrcsrn:s 
(Val-de-Marne) occupait la ma irie puur protester 
contre le -,ccret dê certain~ do~::)i-.:r.~ cl'urbanisml.!. 

LE SECRETARIAT DES G.A.M. 
e Bernard LIGER, de Viry-Châtillon (91 170) 

2. résidence du Parc-de-l'Orge 
e Michel TRtGORV, de Puteaux (92800) 

3/ 136, résidence des Rosiers 
~ Jean-Pierre MORICHAUD, 

de Villebon-sur-Yvette (91120) 
42, avenue de la Mairie 

e Roberte LIBESSART, 
de Châtenay-Malabry (92290) 
40, rue Benoi t-Malon 
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et pourtant e e tourne . . 
rapprochl'r du de\'L'ioppcnwnt I111pur-
1an1 consacré à cc qu..; les Yougu J,11 ,: 

Yougoslavie : 
trente ans après 
le ••non '' a Staline 
La Ligue des communistes vougosl?v~s vien~ de tenir 
son XIe congrès. Victor Leduc, secretarre national 
du PSU, y était invité. 

Le X I· congr i:s tk la LiguL' tks com­
munistes de Yumiu lal'ie SL' tc·11aIt t rL'll· 
l e ans après l;:i co~1clamna1io11 .~uknnelle 
du Parti commun iSIL' yougusl.11·e pa r 
le K omin form en raison ck s,1 « cu11-
cepIio11 hou rgeoise de /'1111lépe11da11n' 
11a1io 11ale »; en fait : ù c;:iusl' de son 
refus de suumcl 1re ·un p;:i_vs tt l 'hég0-
monie sol'i0tiquc. 

Prem ière r rac1 ure dan le monde 
communiste. le conflit de 19-+8 contt'· 
nait en germe toutes les cri es futu rt:s . 
depuis c.·c llcs qui éc l;lten t apri:s la 
mort de Stal ine, en A llemagne dl' l 'Est , 
puis en Po logne et en Hongrie, jusqu 'au 
schisme chinois, au Printemps de Pra­
Œue el jusqu'à l'euro-com munisme. 
~ A la pression Formidable de ! 'U.R.S.S. 
et de ses sa tellites, à la campagne 
inouïe que les partis stal inien déclen­
chaient à t ravers le monde. les com­
mun istes vowwslaves, s'appuyant sur 
la ,·o lonté. clï11clépendancc des peuple 
de Yougoslad c, su rent opposer une 
rési stance opiniâ tre clon1 ils peuvent 
aujourd 'hui tirer le bilan. 

En recernnt , clans l ' immense sa lle 
dont la const ruc t ion v ient. à peine de 
s'achever , les délégations de la quasi­
to talité des Parti s communistes, y 
compris l'imposante déléga tion sovié­
tique conduite par K oulakov, m embre 
du Po lit buro et possible successeur de 
B re jnev, en enregistrant le message 
c haieureux du Parti com m unis te chi­
nois qui les abreuvai! d'injures il y a 
quelques années, T i to et ses compa­
gnons, les p1·emicrs qui dirent « 110 11 » 

à Staline, devaien t éprou ver quc lqu~ 
sa tisfac tion. Lorsque Edouard K arclclj, 
qui préside la première séance d:1 
congrès rend lonouement hom m age a 
Filip FÙipovic, p (em icr secrétaire du 
Part i soc ialiste unifié de Yougoslav ie, 
\'ictimc des « purges staliniennes en 
1938 » , un frémissem ent par court l'as­
semblée. 

Les dangers de l'hégémonisme 

Dan s son r ;:ippurt, Tito, dont les 
86 ans ne semblent pas avoir altéré 
l'ardeu r se Œardc d'accents triompha­
li stes e~ dépi t de l 'é1·identc consulid;:i-
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I.e maréchal Tito : 
p~"' de 1riu111ph..1l bmc. 

t ion de la posi I ion de la Yougoslavie. 
Il exprime son inquiétude devant l'ag­
grava lion de la situation in terna tio­
nale : « l e risque de voi r la guer re écla­
t er , 11011 .\eule111 e11I 11 r l e p la11 l ocal , 
111ais aussi à l'échelle 111011diale 11 e peu l 
é1 r e exclu ». 

Parmi les dangers qui m enacent la 
paix, Tito ne cite pas seu lem en t l ' impé­
rialism e, le colonialism e et le racism e, 
mais aussi « l'hégé1no11is111 e » . Pour être 
encore p lus exp lic i 1e, il condamne 
« 10111es tenta tives d e réaffir111er d es 
centres puur diriger l e 1nouve111 e11I ou­
vrier » et « l es te11IaIives d'i111poser ses 
p rop r es cu11ceptio11s poli1iqu es et idéo­
logiques aux panis et 111ouve111en ts des 
pays 110 11 align és el des autres pays en 
voie de d él'elo ppe,nent » . 

Si Tito salue comme positive l'é\'O· 
lution ac tuel le du mouvemen t commu­
niste en Europe occidentale et la con­
fàence des partis communistes et ou­
vriers d'Europe tenue à B erlin, il ne 
semble pas pour autant enclin à relâ­
cher la vigi lance concernant « l es te11-
da11ces négaIives » subsi slant au sein 
de cc m ême m ouvem en t ; cec i est à 

appelknt « la d éf e11se eup11laire gc11c. 
ra ! isée el l'auI0-pro ,ec110 11 snc/(/ le ». l i 
rau1 , d i t le rapport , que les l n.11·ai lkurs 
L'I les c i Loycns, les au 1ugcs1 ionnai res, 
o r ganisent eux-mêm es leur d01L"nsl· L'I 
lcL~r auto-pro tec tion clans k s cu111 11 11I. 
naulés de t.r;wa il en assuran t , tians la 
prat ique m êm ~. la soci~lisaliun tk la 
fo nc tion de dc:fensc qui est . clans k s 
autres svs lèrnes sociaux, a l i01wç par 
r ;:ippo rt ."1u t rava lileu r. C'es1, <1,ÎoUIL'· l-il. 
« ta 111i.,e e11 œ 111 1r ,: de lo cu11,·c:p1iu11 

111arx i s1e du peu ple e11 ar111es » . 

Des insuffisances avouées 

Pas de 11 iumphalisme non plus. du 
moins pas cil' sa tisfac tion L'XCcssi l'L' au 
plan de résu lla ts cconom iqucs : 
« Nu11s 11 'avo11s pas acco111pli j 11sc1 11 'a11 
/w ut 1ou1es les lâch es que 11011s 11u11s 
éIio 11s assig11ées à 11ut re X- co11.:.;ri.·., ,, ; 
et Til o note les p rogrès insulTisan1s 
clans l a p roduct ivité du 1rm ail, insuf­
fi sances qui tiennent à « l'appar11iu11 
de d iffére11ces i 11 j us1ifiées qui, 11 'é1a111 
pas le frui1 r/'1111 appo n de I rc 11 •ail 
équ ivale111, d égé11ère111 e11 p r i i•i/èp,c:., aux 
dépens des a11 1res » . Il s'a tiaquL' « w,x 
i11 vesI isse111e111s 11011 re111ables. il /'i11 1-

p la111 a1 i o11 d e capaci1 és cle prod11c1 iu11 
ab11si ve111e111 à d ouhle e111ploi, l orsq111.' 
l es d écis ions son t prise · à /' i11 \'/1 de.s 
ou vriers, a111 re11Ie11 I di1 de ceu r q111 e11 
su b i ronî direc1e111e111 eI l e plus d11re-
111 e11I l es co11séq11 ences » . 

Comment. faire naître le système 
politique de la base autogérée ? 

Au cœur des prob lèm es, il y a 1out 
cc qui touche au développement tk 
l 'autogest ion clans la vie économique. 
socia le Cl po lit ique. J'ai eu l 'occasiO~l 
d'en discuter d 'une part m·cc le am­
m ateurs d 'un conseil ouvrier d 'une 
grande en t r eprise sidér u rgique, cl'auu:e 
part avec le président de l 'Assemblcc 
de la République socialiste de Monté­
négro, Badislav Soskic , mem bre clc la 
présidence de la Ligue des communis­
tes de Y ougoslavie. Aucun de mL's 
in ter locuteurs n'a dissimuk le fai t que 
de grands progrès res tent à accom plir 
pour que la p rat ique de l 'au1ogest1un 
v ienne complètement à bout clu « t,:rli­
nocratis111 e » et du « b11re(l11cra1is111e ». 

L 'au to ges t ion ne tend à dc\'..:nir k rap­
po rt social dominant que depuis la 
nouvelle Constitution et le x,· congrès 
( 1974) . M ais depuis, des changL't11enis 
très positifs se dessinent. 

Selon Baclislav Soskic, des quest ions 
essentielles sont maintenant pusfrs : 
comment transformer l'appar eil cl'.E ta t 
d'appareil de pouvoir en appan:li de 
protec t ion de l 'autoo-cs t ion, ou encore, 
comment mettre l'EÜtt sous le contrôk 
ck s travailleurs autogérés, comment 
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fa ire naî tre tout _le _ sys tème polit ique 
de la ba~e a u togcree ? Ce sont auss i 
l~s ques tio ns posées dans le dernier 
lt_vre d'Edouard Kardelj écrit à l'occa­
s10n . du congrès : L es 1'o ic:s de /a c/é1110-
cra11e dans la socùhé social is1e. 

Dépasser le monopole du pouvoir 
malgré le parti unique ? 

J'a i dema ndé à Badislav Soskic cc 
q u 'il fa lla it <::ntendre par le « plura-

lis111e dé11wcra1iq11e des i111 érc:t:, ., dan~ 
la sociL;tL' autogcs tio 11 nairL' , expression 
qui ,·icnt d'appara1trL' dans k ,·ucabu­
lain: politique , ougos lm·e. S'agit-Il d'in­
troduire k pluralis nll' pol itiqu..: uu de 
la isser dépL;ri r la Ligue des co111111u­
nis tes de You!!os lavie ? 

JI s'agit. m'a-t-il ,-~p_ondu. de: ckpas­
scr k monopok po l1Lique el de prise 
de décis ion. « La Li,~11e est l e pl'l.'111ier 
parti C0/1111/i/lllSi e (/// flùll\ '()ir //Ili il 

CU11lillt!11Cé (I se /ih C/'I' /' c/11 1/l'JIIU/J<J /c 
du pou 1•oir c/'u11t' 11:1111 i ère co11scie111e. » 

.li ne ~·agit plus, a ajouté mo n i11 tcr-

locuteur, « c/ '1111 parti classique au pu11-
1·oir qui gère au 110111 d e la classe 
u111•rière. 111ais d'1111 parti qui I ra1·aille 
sur 1111 pied d 'égalité avec: l es travail­
l eurs » . 

Cc d iscours , qu i exprime assez b ien 
la pensée ac tuelle dc:s dirigean ts vou­
gos lavcs, peLII é1re juge optimbt1.:', s i­
non cont racliclüire. 11 t0moignc. du 
111oins . d 'une réfl exion e t d'une , ·o lon té 
de dépasse111ent qu i rné riten t d 'L·trc 
:< if!na lée~ à tous le· au toges tionnaires. 

Victor LEDUC ■ 

les armes de la critique'--'-=== 

ui 

• Louis Althusser, Ce qui ne peut 
plus durer dans le Parti commun iste. 
Paris, F. Maspero, coll. « Théorie », 
1978, 124 p., 14 F. 

On se souvient de la série d'articles de 
Louis Alt husser, publiés par Le Monde du 
24 au 27 avril 1978. lis sont aujourd'hui édi­
tés par F. Maspero, précédés d'une pré­
face datée du 1 O mai d'une trentaine de 
pages où le phîlosophe répond au rapport 
de Georges Marchais au comité central. Ce 
rapport a été adopté comme chacun le sait 
« à l'unanimité » le 27 avril , c 'est-à-dire 
24 heures avant la fin des débats au cours 
duquel « de nombreuses questions ont été 
posées » qui sont restées des « secrets de 
direction ». 

Il n'est pas possible ici de résumer ce 
que cette •préface apporte aux articles déjà 
connus. d'autant plus que la verve polémi­
que n'est pas résumable. A cet égard, le 
meilleur morceau d'Althusser est certaine• 
ment le commentaire qu'il fait de cette im­
payable citation de Georges Marchais : 
« ... ici ou là, des camarades communistes ... 
pensaient que les problèmes de l'union pour• 
raient être surmontés par la seule incanta­
tion verbale : « Union, union, union ! ». C'est 
en effet un exemple typique d '« amalgame à 
l'envers, pour mettre au compte des autres 
ses propres fautes » . 

Althusser précise au passage certains 
points de ses articles du Monde qui indi­
quent les étapes franchies par sa propre 
pensée, dont 'l'évolution s'accélère. 

L'incantation verbale ne suffit pas, disait 
Marchais ; encore faut-il « faire l'effort in­
dispensable pour imprégner les travailleurs 
du contenu transformateur du Programme 
commun ». Pourquoi ce travail serait-il indis­
pensable ? A cause du « retard de la cons• 
cience » dans les masses, retard qui se 
comble par une « bataille d'idées ». Al thusser 
voit ici la thèse de 11 'extériorité du parti 
par rapport aux masses qui fonde le part i 
comme le détenteur d'une Vérité conçue de 
façon religieuse ; vieille thèse kautskyste 
qui sévit depuis longtemps dans le mouve-
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ment ouvrier tant social-démocrate que léni­
niste. Cette thèse. A•l thusser ra défendue 
du temps de Pour Marx et de Lire le capital 
(1965) L'échec du 19 mars lui a permis 
d'al ler au-delà de ses tentatives autocri t i­
ques anterieures. jusqu 'à récuser comp lète­
ment cette problématique. Le vrai moteur 
de la prise de conscience. le moteur de 
l 'histoire, c 'est la lutte des classes et non 
la popularisation du Programme commun et 
des théories sur la crise du capita lisme mo­
nopoliste d 'Etat (C.M.E). Le retard principal . 
c 'est celui « de la direction du parti sur les 
exigences de la lutte des classes » et du 
XXII• congrès du P.C.F. sur le XXe congrès 
du P.C. soviétique (1 956) . Ces retards s·ex­
p'liquent par deux causes : abandon du 
marxisme, influence de ·l 'idéologie bourgeoi­
se et du modèle d 'Etat bourgeois jusque 
dans la structure organisationnelle du P.C.F. 
qui n'occupe pas la place qui doit être celle 
d'un parti révolutionnaire. 

Pd 

Althusser estime qu'une véritable ligne 
d'union populaire. pour la mobili sation acti­
ve et le libre développement des initiatives 
des masses « peut se réclamer du XXII• 
congrès ». Mais i l ajoute, à l 'intention des 
eurocommunistes et de la di rection. une 
condition : voir clair dans ses contradictions, 
notamment mettre fin à ce qu'il appelle 
J'cc aventurisme démocratique ». Tant que ce 
refus légitime de la fuite vers les solutions 
de la démocratie bourgeoise ne correspon­
dra pas à la reprise en compte des aspirn­
tions autogest ionnaires pourtant manifestées 
dans les luttes, A lthusser pourra-t-il réuss ir 
à sortir réel lement. comme il le souhaite, 
cc de la forteresse » et du cc dogmatisme », 
même s'i l multiplie les cri t iques les plus 
pertinentes ? 

Sans cette perspeotive autogestionnai re 
est-il possible de construire l'union populai­
re dont il se réclame ? 

Jean-Marie DEMALDENT ■ 

Les raisons de la colère 
Jean-Paul Delors et Stéphane Murac­
ciole, Corse, la poudrière, Paris , éd. 
Alain Moreau, 380 p., 46 F. 

Giscard vin t en Corse, distribua pro­
messes et be lles paroles, prit quelques 
bains de foule et serra (tièdemen t scion 
la rumeur) la main d 'Eruli n, commis 
aux bonnes œuvres françaises d u Sha­
ba, cepe ndant qu 'une ving ta ine de mili­
tants e t responsables, ou supposés te ls, 
du F.N.L.C. se voyaient déférés devant 
la Cour de Sü re té de l'Eta t. 

Bref, r ien ne semble avoir réellement 
changé en Corse alors qu'en réalité, la 
si tua tion s'y dégrade tous les a ns un 
peu plus depuis le coup de tonnerre 
d'Aléria. Les raisons de celle colère ? 

Une économie désa r ticulée, l'agric ul-

tu re à la dàive et une vie poli tique 
dominée par les clans , e ncore q ue ceux­
ci soient de plus en plus remis en cause 
par les tenan ts de l'autonomie ou de 
l'indépendance. 

Une seule certitude, la Corse est à 
un tournant. Le livre de Delo rs et 
Muraccio le a ide à le comprendre. Re­
ma rq uablement documenté, ce dossier 
corse intéressera tous ceux qui voient 
l'île de Beau té a u tremen t qu'à travers 
les dépliants touristiques ou les instal­
lations du Club Méditerranée. Avec en 
prime une inté ressante bibliogra phie e t 
e n annexe des documents fo rt ins truc­
tifs. Utile pour ceux qui ne veulen1 pas 
bronzer id iots sur une plage corse. 

M.E. ■ 
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Ainsi, tout s 'est passé comme prévu : le Mundial a été rempo~té par 
l'équipe d'Argentine. La junte a donc - en partie - gagné son pan : elle 
a su tirer profit pour elle-même, pour son image de marque, d 'une comp?· 
sante essentielle de la réalité quotidienne en Argentine : le football. Mais 
ce triomphe de dimanche soir, la mascarade de la remise de co~pe par 
Videla ne doivent pas rester les seules images que nous conservions de 
ce pays sous la botte ; les clameurs du stade et les hymnes, les se~ls 
accents que nous gardions à l 'oreille. li faut savoir écouter d 'autres voix, 
qu'on essaie aujourd 'hui d 'étouffer : celle par exemple du tango, profon­
dément enraciné dans la culture populaire, porteur de toutes les souf­
frances et de tous les espoirs. Le tango, pas celui des salons, mais celui 
des rues et des pampas : Videla ne le récupérera pas. 

E lle dent de la Pampa. Elk c ha nk 
le tango. Mince. longue. le chen:ux 
gomin.!s, clic s·es l empa rée d.:- ce chant 
don t chaque no te c· t un l't:l.it cl'.'\mc 
du peuple argen ti n cl no us lé res titue 
avec fiè, -rc. Elle es t le tango. Une ,·o ix 
qui s urgi t comme un cri: se rL:pand 
com me une p lainte . Sensuelle, sen iblc. 
e lle couic son corps gaine ck noir clans 

les m is blafa rds des p rojecteurs. Elle 
vac ille e t nous en traine au son du ba n­
d onc_\on , po ing serré ou n1 a ins o [krtcs. 
E lit.! cs l porteuse de douleur e t cl'es­
poir. Elle : Valé r ia Mun8rriz. 

Le tc1ngo, c'es t Bue no'-> Aires. Li..: sor­
cliclc cl01abreme nt des villes Cl l'ocku r 
âcre des bc1s-quarliLTS. C'est le c hant 
du pe uple le plus s imple. li es t n0 au 

\ 1alerta AiUll(//'rtZ : 

« Je ne ch.:inie pas pour p.:isscr le temps ... >• 

bordel. i..:t, 1_11L' (llC s'il. a él0_ adopté· par 
U I IL' !/1g l, Soc iety qu i en ! 11 U lk dan~.: 
c h ic. le ta ngo rl;slna tou1 ours 1'1.'n l,,111 
cl u por t e t dcs laubourg:s. 

« J'ai clwisi de I11~ cu11 sac!·er au I111 ,gu 
parce que c'est I e_x pressw11 la plus 
1111 111 édiai e d e /'a11go1sse h1111wit1e, 1:xpli­
qul' \/8kria. Par _cc c ha111, je 111'appru. 
cl1e du peuple Je l e r etrom1e. Je re­
Iro11Fe l es aha11do11nés, les désesperés. 
U11 w11go pel.11 é lre surréal i st e, ro11 1111I. 
tique ou bie11 r éalisI c, i l sera I011 ;uurs 
po rt eu r d 'angoisse et 1é111o i11 de /'i,,­
co111111u 11icalnïité qui r èg11e au sein dn 
l'i// es. 

Pour l e peuple argen ii11, l e ia11go c'est 
l e 1110111e11t c/11 r é11e, du d ésir, d 'autre 
c/1ose; la parcelle d ' i//11sio11 e11 111ê1nc 
t e111ps que la vérit é d e la pauvreté. 
Quand les gens de la « bo1111e société» 
unt récupéré cell e danse, ils 11c l'oi11 

pas vraiment co111prise a vec l eu r cœur. 
Po u r eux, c'é!all quelque ch ose de 
« pi11oresq11e » . 

\/cuir ici e t chanter l e tango r epré­
sente beaucoup pour 11wi. Je 11e vu11-
dra1 ' pas êt re s i111ple11LenI folklorique; 
je pa rie 1111 111e \·.sage avec des poe111es 
so11vc I11 ex plie il es ( « La \l o;: d e la Ltber­
tad »/ d e Miguel-Angel Asturias, par 
exem ple). Mais p e11I-011 changer le 
111011de avec un poème ? J 'essaie. Mon 
ch w 11 eçt une 111//e e t le Ia11!!,u est 
i111111or1el . J'adore Aragon, votre' poète, 
111ais je dirais 1•olo111iers, co11I rc l u i. que 
je ne clw11/c pas po u r passer l e I e111ps. 
J'ai b eau coup à dire. El pas seule111e111 
{l\'CC /Il(/ l 'Oi.r. J'ai fait c/11 théât r <! Cl 

1110n corps 1CJ111 enl i er j o u e le tango. 
Quand j e cl1a11 t e, 101.11 1110 11 étre doii 
rnco11ter l e poèm e. 

L e Ia11gu est 1111 peu co111111e la t ragé­
die ,!!, r ccquc : 111é111e s i 1'011 11e cu11I­
prend pas l a langue, 011 f risso 11 11e parce 
q u e quelque c h ose se passe, qui vous 
i111cr r oge. J'aime varier les i11Ipres­
sio11s: l e surréalis111c et la création r/'1111 
11011vea11 langage avec AsI11rias; la folie 
avec Julio Curtazar, et l es rac ines de 
110Ire 111a laise m•ec les plus vieux ia1I­
gos d es an 11ées 20. 

Ai·cc tou t ça, il faut q u e j'arrive au 
cœur d e tous l es França is; il fa11 I qu' ils 
Ine co111pre1111enI. i\11011 pa ,·s, c'c\ t autre 
chose que l e M11ndia l ! Il,; a 1111c i11q11îé­
I11de arge111ine qui s'est· ins1a//ée sous 
la pluie d e Paris. » 

Fabian GASTELLIER ■ 
Théâ tre de la Ga1té-Montpc1rn:1sse 

(322-16-1 8) , à 22 h 15, jusqu'au 15 j uil kL 

/ ,A îlOZ DE LA L/BERTrlD 
Le sang se cl resse 
Les bulles sont ses pieds 
E lles sauten t de la b lessu re, c l 

[ cou rent 
E t les vo ic i de nou veau d ressées. 
La voix de la Liber lé 
Da ns la f laque o ù les bras cn croix 
La femme du peuple es t tomb.:e, 
Lorsq ue surprise par les balles 
E lle étenda it son linge s u r l'herbe. 
La rnix de la LibC'rté. 

Paro les : M. A. As turias. 
Mus iq ue: J. J . Mos:-ilini. 


